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Das grösste organisierte Sommerskigebiet 
der Alpen
Skilifte1 (Plateau Rosa - Theodulgletscher = 4 Seilbahnen, 8 Skilifte)
Furggsattel, Gandegg, Theodulpass, Testa I, Testa II, Plateau Rosa, Grenzlift, Plateau, Breithorn
Ski d ’été - Summer skiing




Restaurant Taverne, Gartenterrasse, Sole-Hallenbad, offenes geheiztes 
Schwimmbad, Kinderbad. Farn. Dr. Eugen Naef, 0 2 8 / 2 7  10 22 BREITEN OB M O R EL
k m .
7
Hotel Alpenblick, heim. Zimmer, mässige Preise, Kegelbahn, 0 2 8 /7 1 1 5  37 ERNEN 21
Nufenen -  le col d'excursion. Restaurant/k iosque ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 / 2 9 1 3  04  
Neues Hotel, Simplon-Südseite, Spezialitäten günst. Preise S IM P L O N -D O R F 30
Hotel Furka, geplegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3 1 1 4 4 O BE R W A LD 40
Hotel Blattnerhof, freundl. Empfehlung, M. Roten-Wyden, 0 2 8 / 2 3  86  76 
Grosse Sonnenterrasse, privat Parkplatz BLA TTE N /N A TE R S 9
Hotel Alpenblick, m it Dependance Mischabel, heim. Z imm er m. Bad od. 
Dusche/W C, Wallisenspez., Fam. Kenzelmann, 0 2 8 / 4 6  2132 ZENEGGEN 10
Pension-Rest. Lötschberg, F. Wohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 / 4 6  22  38 AUSSERBERG 7
Hotel + Bäckerei Sonnenhalde, am W anderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 0 2 8 / 4 6  25  83 AUSSERBERG 7
Hotel-Rest. Bergsonne, mod. Zimmer, Fam. Pfammatter, 0 2 8 / 4 6 1 2  73 EGGERBERG 4
Hotel Schwarzhorn, Turtmanntal, Heinr. Hischier-Graber (juin-septembre), 
0 2 8 / 4 2  1414, Winter, 0 2 8 / 4 2  15 4 4 GRUBEN 30
VISP Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 / 5 2 1 3  38 STALDEN
Café-Restaurant de la Noble-Contrée. M. et M me Galizia-Germann.
Salle pour banquets, petite salle, parking, fermé mercredi, 0 2 7 / 5 5  67 74 VEYRAS
11
^IIP ' SIERRE
Café-Restaurant de la Poste, repas de famil le, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 / 6 5  15 08__________________ S A IN T-LU C 22
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation,
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. Fam. Vuistiner-Zurbriggen GRANGES 10
A, wvâ" Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 / 8 6  27  77__________________________ M A Y E N S -D E -R ID D E S  17
Restaurant La Colline-aux-Oiseaux, Fam. Léon Aubert, 0 2 7 / 8 6 4 0 7 7  
2 0 0  pl. chauffées, restauration chaude à toute heure, raclette.
Pêche à la truite. Ouverture tous les jours de 8 h à 23 h______________ C H A M O S O N
w m m
nk. l/. lKrr
Hôtel-Café-Rest. des Pyramides, G. Hayoz, chef de cuisine, 




Hôtel-Restaurant Verluisant, H. Michellod, 0 2 6 / 7  50 61 
Menu chaque jour et carte variée. Grande terrasse. Départ Savoleyre VERBIER
3  A i '» . , .
M ARTIG N Y
27
Hôtel-Restaurant-Dortoirs Col de la Forclaz, nombreux it inéraires pédestres. 
Point de départ tour du Mont-Blanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  26  88 COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel Beau-Séjour, Café-Restaurant, Fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d ’ Emosson, 0 2 6 / 4 7 1  01 F IN H A U T 30
Pension-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 /4 1 1 8 8 FERRET 32,5
Hôtel des Glaciers, Fam. Angelin Lovey, 0 2 6 / 4  11 71, 
escargots, charbonnade, fondue bourguignonne LA FOULY 25
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc.
Restaurant Taverne Pilon, spécialités faites par le patron, 0 2 6 / 4 1 5  55 C H A M P E X -LA C 22
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 / 2  23  02 RAVOIRE 10
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de M onthey - Saint-Maurice - Bex VÉ RO SSAZ 10
Café-Restaurant-Dortoir Au Rendez-Vous, 0 2 6 / 8  45  52. 
Restauration chaude sur demande. Fermé le mercredi MEX 10
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /8 1 1 1  01 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Dès Miex + 50  minutes à pied. Pêche dans le lac de Tanay T A N A Y /V O U V R Y 20
Restaurant La Perle-du-Léman, L. Esselier, 0 2 5 / 8 1 2 3  23, 
spécialités du lac, camping, chambres, salle pour sociétés, 2 parkings BOUVERET 15
- r  -■ Y „ ■
SAINT-MAURICE
MONTHEY
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, Fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 / 7 7  22  22. 
4 0  lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 
ainsi qu'à cheval dans les Portes-du-Soleil C H A M P O U S S IN 19
Copyright: Brasserie Volaisanne 
Texte: Pascal Thurre, S ion
Reproduit avec l'autorisation de l'Office fédéral 
de topographie du 24.11.82
Parmi les pièces 
du Trésor de 
St-M aurice se 
trouve une 
aiguière d 'o r et 
d ’émaux, 
cadeau p e r­
sonnel ae  
ChaHemagne à  
la  Royale 
Abbaye dit-on. 
Lui-même l ’aurait 
reçue du Calife 
de Bagdad.
I Charles-Frédéric 
Brun est entré de 
plein p ied  dans 
le Valais fantas­





mystère dans sa 




Dans ce canton 
fou de liberté, un 
homme joua un 
rôle capital: le 
Gros Bellet. Ce 
paysan de Val 








mais bandit au 
grand cœur, 
Farinet hante 
toujours le  Valais 
fantastique. La 
police le traqua 
durant dix ans. Il 
mourut à  35 ans 
au printemps 
1880. Abattu  par 
un gendarme? 
Mystère!
1 En 1897,l ’Italien 
M arconi fa it une
1 découverte qui bouleverse la  vie j des hommes: la 
radio. L'illustre 
physicien fit à 
Salvan ses pre­
miers essais. On  
l 'ava it pris pour 
un touriste. a Empanaché de
■  légende, Barry, le j 
I chien du G rand-
I St-Bemard, pas- 
I sionne les amis 
I du Valais. 40  
I personnes sau- 
I  vées p a r lui. Il tira
■  jusqu'à l ’hospice 
un enfant frappé 
p a r l’avalanche.
Dragon, Venise 
ou Clairon, ce 
sont les célèbres 





les voir. Lors de 
la finale, on fête | 
« la reine des 
reines» . . .
■  autant qu'un




le pensent. Vers 
1250, les familles 
Fürst et Tell 
quittent Rarogne 
et passent les 
g alpes pour 
■  s'établir dans le 
I Schächental/Uri 
I  jusqu'alors
En 1880 fut créée 
à  Gondo cia 
première mine 




C ’est la  fièvre 
puis la faillite. 40  
grammes d ’or 
p a r tonne c ’était 
trop peu.
I  Après W hym per 
I et tant d'autres,
I Jean-M arc Boivin | 
1 réalise au Cervin I un étrange 
§ exploit: escalade I 
1 de la  face nord 
en solitaire, 
descente à ski et 
saut en aile delta  
en partan t du 
sommet.
Saviez-vous le Valais aussi riche en faits extraordinaires? 
Nous l'avons découvert avec surprise en rassemblant 
pour votre plaisir ces anecdotes où l'exploit se mêle au 
fantastique.
Rien d ’étonnant à  cela car notre métier nous concentre
Notre Valaisanne Spéciale p a r exemple, mariage 
harmonieux des meilleurs malts et houblons à l'eau 
de source cristalline de «La Fille» près d'Arbaz.
Q uo i de plus naturel? Ainsi naît une Bière Valaisanne, 
franche et savoureuse, qui vous enchantera et vous
Valaisanne Spéciale.
Ä
m r / s *
A ttribution de la marque 
«Produits du terroir valaisan»
Le ju ry  chargé de /'attribution de la marque «Produits du terroir valaisan» s'est réuni pour la 
première fois, le lundi 5  mars.
Après examen des dossiers présentés, i l  a attribué le panonceau aux établissements suivants: 
Hotel Reals Walker, M. Walter Walker, 3983 Mörel
Restaurant Zur Mühle, M me et M. R. Baumgartner-Leu, 3901 Ried-Brig 
Waldhotel Fletschhorn, M me et M. Dütsch, 3906 Saas-Fee 
Hotel-Restaurant Dala, M. Martin Loretan, 3954  Leukerbad 
Restaurant Le Vieux-Valais, M. Gérard Schetter, 3954  Leukerbad 
Château de Villa, M. André Besse, 3960  Sierre 
Restaurant de Goubing, M me Andrée Rouvinez, 3960  Sierre 
Hôtel-restaurant Terminus, M. André Oggier, 3960  Sierre 
Hôtel Saint-Georges, M. Roland Gründer, 3962 Montana 
Hôtel-restaurant du Soleil, M. Gérard Rossier, 1950 Sion 
Auberge Ma Vallée, M me et M. J.-P. Grobéty, 1961 Nax 
Restaurant Le Forum, M. Gérard Vallotton, 1920 Martigny 
Restaurant Le Léman, M. Michel Claivaz, 1920 Martigny 
Hôtel-restaurant Le Catogne, M. Serge Favez, 1937 Orsières 
Restaurant Glacier-Sporting, M. Eric Biselx, 1938 Champex-Lac 
Rôtisserie du Bois-Noir, M me E. Dirac, 1980 Saint-Maurice 
Restaurant Le Central, M. Denis Martin, 1891 Massongex 
Auberge La Grange-au-Soleil, Mme et M. G. Touron, 1893 Muraz-Collombey 
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Plaisir d’offrir et de recevoir
CENTRE 
C OM M ERCIAL 
MAGRO
(Vne multitude d'objets 
cadeaux, souvent inédits, 
à découvrir dans une 
ambiance chaleureuse.
UVRIER - SION 
Tél. 027 / 31 28 53 
RO CHE (VD)
Tél. 021 / 60 32 21
e  *  6 »»
o  -
5  La saveur ^ 
o  prestigieuse ^
L A  SEM EUSE;






savourer dans les meilleurs^% 
bars à café, restaurants, ^  
A  hôtels et tea-room. ^
^  039 -231616
Restaurateurs - Hôteliers
Nous sommes une Maison valaisanne spécialisée, à 
même de vous offrir à des conditions particulièrement 
avantageuses:
•  M A C H IN E S  À CAFÉ
•  LAVE-VERRES + ASSIETTES
•  LAVE-LINGE
et tous appareils pour l'hôtellerie
Service après-vente assuré par nos soins 
Réparations machines toutes marques
Roduit + Michellod 1920 m a r t i g n y
Tél. 0 2 6 / 2  5 0 5 3
Enfin 
des étains suisses
créés et réalisés par un véritable artisan 
en Valais !
Un choix de plus de 3 0 0  articles
tous uti li ta ires et sans plomb.
Les étains les plus nobles sur to u t  le marché sont 
signés ERZ'ÉTAIN
1913 Sai lion (vsj
Nouvelle création «service à asperges»
Pour la revente et visites, adressez-vous à la fonderie 
artisanale 0 2 6 / 6 2 2 3 4  - 6 2 9 6 0
Gastronomie
L -o  (S R in o is e rie
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 027/413121  
Ouvert midi et soir
è Restaurant-BarGrand-RocRoute de la Télécabine Anzère
Ambiance intime 
Service attentionné
Il est préférable de réserver 
vos tables
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 5 3 5  
Direction : Ariane Pont
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQE0 L ☆ ☆ ☆ ☆
JMux ÎMUo étoiles-
Fam. Elly et Jan M o i
Les M a ré c o t te s  (V S ) (10 k m  de M a r t ig n y )
Tél. 0 2 6 / 6  1 6 6 5
où l'on se sent chez soi
Pour vos repas d ’affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 300 personnes. 
Restaurant français - Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier 
Téléphone 0 2 7 /3 6 4 4 4 3
Filets de sole 
aux petits légumes
Pour quatre personnes
80 0  g de filets de soie, 60  g de beurre. 
1.5 d i de crème, une échalotte, une ju lienne  
de légumes composée de poireau, carotte, 
céleri, pomm e et navet, 3  d  de bon cognac 
(un pe tit verre à liqueur), 5  d  de vin blanc 
(demi-verre à vint, sel, poivre et cayenne. 
Choisissez de beaux filets de sole, bien 
frais et bien parés, chez votre comestible. 
Aplatissez-les, sans les déchirer, salez, 
poivrez et passez-les vivement au beurre 
sans trop les cuire. Déposez-les dans le 
p la t de service, au chaud. Dans le beurre 
restant dans la poêle, faites revenir très 
rapidement l'échalotte hachée et la ju ­
lienne de légumes sans les griller. Dégla­
cez la poêle avec le cognac et le vin blanc, 
puis ajoutez la crème et laissez m ijo ter 
quelques minutes. Quand la sauce est liée 
d'elle-même par la cuisson, nappez-en les 
filets, après en avoir rectifié  le goût. 
Servez avec des pommes vapeur ou, 
mieux, avec un riz créole. Ce p la t de 
poisson s'accorde très bien avec un fen­
dant un peu sec.
RESTAURANT-GRILL-BAR
LE BONDIN ^  
DES BOIÔ|
Place du Village - Anzère '
Pour vos repas d'affaires, séminaires, 
conférences, congrès.
Restaurant et grill 2 5 0  places 
Salle de conférences et banquets 
3 0 0  places
Direction générale: Georges Dussex 
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 9  70
S?otel
Das S p e z ia litä te n -R e s ta u ra n t 
im  G om s
Ideal gelegen am Ausgangspunkt zum 
Alpin-Skigebiet Kühboden-Eggishorn 
und dem Langlaufparadies Goms.
Neues Hotel m it allem Komfort.
Küche für Feinschmecker. Gemütliche, 
rustikale Ambiance.
M it höflicher Empfehlung 
Fam. R. M a rg e lisch -G u n te rn  








m it organisierten 
Spezialitäten­
wochen.
Fam. Walch-R icci Tel. 0 2 8 / 2 3  65 56
Français -  Channa - Pizzeria - Bier­
schenke
qSIEEEHe
Bien m anger, un plaisir renou ve lé  




Excursions •  Tennis
Piscine •  Fitness
B B O al A.
« • . . n u i  k /  r e / k k i M « /
a * W a  k o n d o h o f APPARTHOTEL
1 50 m des remontées mécaniques
Crans-Montana-Aminona
CH-3967 Aminona près Crans-Montana
Téléphones 0 2 7 /4 1  37 96 -9 7  - Télex 473  194
R estaurant
PISCINE





SALLE POUR BANQUETS 
M AR IAG ES
REPAS DE SOCIÉTÉS, ETC. 





PISCINE OLYMPIQUE PLEIN AIR
Eau 24° C 
Ouverture:
fin mai - début septembre 
8 h à 19 h 3 0 /2 0  h 
Direction: 0 2 7 /2 2  45 68
toboggan nautique
Animation, jeux pour enfants 
Cours de natation, 
plongeons, sauvetage 
Grande zone de verdure 
et d'ombrage
CAFÉ-RESTAURANT ouvert toute l'année, tél. 0 2 7 / 2 2  92 38
M  is I J irnt txitcrr jcnunr
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a u ’T ild u ^ R h o n e
Tables à retenir
S A IN T -M A U R IC E
VERBIER
M A R T IG N Y
RAVOIRE
C H A R R A T
S A ILLO N




SAI N T -LE O N A R D
SIERRE
VE YRA S/SIE RRE
KIPPEL
BRIG









Relais de la Sarvaz 
Bains-de-Saillon
Restaurant Le Chalet
Restaurant Gril l-Bar 





Hôtel de la Channe 




Restaurant La Vinicole 
Auberge du Pont
Pizzeria-Grill Bar-Salon
Salle  p ou r banque ts  (2 5 -1 3 0  places)
0 2 7 / 3 1  2 2  31
Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Hotel Bietschhorn











Visitez la seule mine de sel exploitable 
en Suisse, au Bouillet sur Bex, 
réservation 0 2 5 / 6 3  2 4  6 2 -8 4
Manoir de la Ville
du 19.5 au 24.6
Raymond Meuwly, 1920-1981
Rétrospective
Fabrique d'étains d ’art 
Erz Etains SPB
Antiquités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
SION L'ÉTÉ
(15 hôtels  -  3 campings)
La ville ancienne e t ses m usées:
Musée de Valére 
Musée d 'archéologie 
Musée de la Majorie 
Musée d 'h is to ire  naturelle
Ses principales m anifestations :
Festival de musique Tibor Varga 
Festival in ternational de l 'orgue ancien
Ses excursions
Au départ de la plus grande gare routière de Suisse 
Vol à voile sur l 'aérodrome de Sion
Ses installations sportives:
Piscine, tennis, squash, etc.
Renseignements:
Office du tourisme 
de Sion et environs
Rue de Lausanne 6 
Tél. 0 2 7 / 2 2  2 8  98
Jimmy CASADA
Chaletsn
6 > ' t -
Q
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Im m o b il ie r
Grâce à la cabine de douche Koralle: 
Monter -  raccorder -  se doucher!
Tout par tout et à chaque instant.
Consultez vo tre  installateur sanitaire
Une éponge-Koralle!
Envoyez-moi de la documentation. Je reçois une éponge-Koralle  
gratuitement.
Envoyer à: B E K O N  SA,  6 2 5 2  D a g m e r s e l l e n / L U
Pour tous renseignements 
et visites:
Place du Village 
Tél. 027 /382525  
Télex: 38122
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  28  78 - Télex 38 748
Vente et location 
d'appartements et de chalets
L’IMMOBILIER EN VALAIS
Une sélection d ’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IMMOBILIEN IM  WALLIS
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
VENTE-LOCATION
W /Q
SERVICE APRÈS-VENTE  
Jean-Pierre Crettaz 
Agent autorisé AVA IM 
CH-3961 C HA NDO LIN
Wir sprechen deutsch Tél. 0 2 7 /6 5  18 66
English spoken
LO EC H E-LES-BAI NS
FERIENHAUSER 
FE R IE N W O H N U N G E N  
m it  säm tlichen  D ienstle is tungen 
vor dem Bau, w äh rend  dem Bau, nach 
dem Bau
ADOLF KENZELMANN
Englisch-Gruss-Str. 17 - C H -3 9 0 0  Brig 
Tel. 0 2 8 /2 3  33  33  - 23  4 3 4 3  - Te lex  4 7 3  661
C R ANS - M O NTANA
Le Bouquetin
Chalet de 5 appartements neufs - Habitables de suite
A  VENDRE
Appartements:
-  2Vi pièces, 49 m 2 + balcon de 15 m2 Fr. 1 6 4 0 0 0 -
-  3 Va pièces, 72 m2 + balcon de 22 m2 Fr. 2 3 0  0 0 0 -
-  4V2 pièces, 95 m2 + balcon de 13 m2
sous-toit, poutraison apparente Fr. 31 6 0 0 0 -
-  Cheminée de salon dans chaque appartement
-  Boxes de garage à Fr. 2 0  0 0 0 -
Situation très ensoleillée, vue sur les Alpes, terrain 
attenant de 1500 m 2 au voisinage de la forêt, accès 
facile sur route Crans-Montana.
Appartements 1-3 pièces dans deux petits 




3 9 5 4  LOÈCHE-LES-BAINS 
Tél. 0 2 7 /6 1 1 3  43
Tél. 0 2 7 / 6 5  25 25Situation ensoleillée et au calme mais à 
proximité im médiate des installations de ski, 
des bains et du centre.
ASt-îiuc-îiocationJean -C laude  Z u ffe rey  Tél. 0 2 7 / 6 5  19 88Loca t ion -V ente -G érance  C H -3961 S A IN T -L U C




Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, homm e de 
lettres, Sion.
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, o p h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova- 
nola, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pécorini, chimiste, Vouvry; 
Eliane Vernay, éditrice, Genève; 
Michel Zufferey, architecte, Sierre.
Jf}\  O rgane officiel









Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027/212111 
Service des abonnements ,  
impression:
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
Abonnement:
12 mois Fr.s. 50.-; étranger Fr.s. 6 0 -  
Classeur à tringles Fr.s. 1 4 -
Ont collaboré à ce numéro:
Ariane Alter, Amand Bochatay, 
Françoise Bruttin, Bernard Crettaz, 
Daniele Delacrétaz, Firmin Fournier, 
Eugène Gex, Anny Hertig, Françoise 
Jaunin, Lieselotte Kauertz, Stefan 
Lagger, Marie-Sylvie Léonard, Inès 
Mengis, Marlène Métrailler, François 
Michellod, Edouard Morand, Jean- 
Marc Pillet, Lucien Porchet, Walter 
Ruppen, Pascal Thurre.
La reproduction de textes ou d’illus­
trations, même partielle, ne peut être 
faite sans une autorisation de la 
rédaction.
Couverture: Prom enade dans le 
haut val d’Hérens: Photo Oswald 
Ruppen.
Editorial
Cet homme avait un oiseau dans la 
tête. Du moins, on le disait. Peut- 
être parce q u ’il sifflait beaucoup et 
modulait des airs qu’on n’avait ja ­
mais entendus.
Peut-être aussi à cause de la floche 
rousse qui dansait sur l’avant de son 
crâne; selon le vent, elle ressemblait 
à une aigrette, à une huppe, à un 
toupet soyeux.
Et puis encore, on s’étonnait de son 
visage un peu maigre où saillait un 
nez légèrement busqué, où riaient 
des yeux sombres étrangement rap ­
prochés.
Mais surtout, il agaçait ou il ém er­
veillait ses interlocuteurs à cause de 
l’habitude qu’il avait de ne réagir 
aux propos les plus graves qu’en 
déjetant la tête avec un air enjoué. 
Et il sifflotait quelque musique in­
certaine.
Tandis qu’il manifestait au contraire 
de la curiosité quand il s’agissait de 
çhoses peu encombrantes de la vie 
/quotidienne, comme la migration 
des oiseaux, la végétation des sau ­
les, le mouvement des nuages.
Il s’intéressait parfois aux jeux des 
enfants et leur parlait alors avec 
une joyeuse volubilité. Il s’entrete­
nait de plain-pied avec eux, mais les 
gosses dégustaient comme des 
friandises ses paroles où se m a­
riaient étrangement le paradoxe, le 
bon sens et le merveilleux.
L’homme à la floche rousse vivait 
dans mon village, au milieu de nous, 
et cependant un peu à l’écart à 
cause de cette curieuse manie de 
siffler quand les gens parlaient des 
choses sérieuses qui mobilisent 
coups de tête et coups de gueule. 
Un jour, il disparut. Simplement. 
On ne le revit plus. On ne sut jamais 
où il était allé, ce qu’il était devenu. 
Les gens dirent: il était gentil, mais 
il avait la cervelle un peu légère. 
Je n’étais pas de ses familiers -  en 
avait-il? Je le croisais plutôt que je 
ne le fréquentais. Et je ne ressentais 
sa présence ni comme une gêne ni 
comme une grâce, aussi longtemps 
qu’il vécut avec nous.
Or, depuis qu’on ne l’a plus vu, je 
ressens fréquemment son absence. 
Me manque-t-il à moi? Pas vrai­
ment. Je crois qu’il nous manque à 
tous; que son départ nous a privés 
d’une certaine légèreté d’être, d ’une 
aptitude au dégagement, au scepti­
cisme, à la gaieté, à la liberté. 
Quelquefois, en compagnie de per­
sonnes véhémentes ou emportées, 
j’essaie de le contrefaire, je déjette 
la tête, j’esquisse un air de sanson­
net. Mais je n’atteins qu’à la carica­
ture. Il faut cultiver la grâce longue­
ment pour la gagner.
Notre société ne m anque pas de 
savants, de philosophes, de maîtres 
en toutes sciences plus ou moins 
exactes et utiles. Elle est bien four­
nie de gens à convictions qui ton­
nent, tonitruent, lancent des ana- 
thèmes et des prophéties. 
Faudrait-il un Diogene à nos temps 
modernes? Je n’en suis pas sûr. 
Nous avons besoin de musique plus 
que de discours. Un homme qui rit 
et qui siffle, vous voyez. Seulement 
un homme qui siffle, une petite 
mélodie qu’on ne connaissait pas.
Jean-Jacques Zuber
SOMMAIRE
François Boson s ’exprime dans une 
peinture âpre et véhémente, presque  
sauvage; mais le dessin  demeure tou­
jours tendu, la couleur maîtrisée. Ses 
dernières œ u v res  ont séduit deux criti­
ques d’art, Françoise Jaunin et Walter 
Ruppen qui proposent chacun sa le c ­
ture d’une œ u vre  hors du commun.
(Page 14)
La BD s ’est créé un territoire en Suisse  
grâce aux Derib, Cosey, Ceppi, Poussin, 
Ab’Aigre et autres grands créateurs. Et 
voilà qu’elle suscite  à Sierre, du 15 au 
17 juin, un grand festival international. 
Marlène Métrailler nous introduit aux 
principales manifestations de cette im­
portante rencontre. (Page 19)
Richard Gertschen est devenu récem ­
ment le premier magistrat du canton; le 
président du Parlement. A Naters, sa 
commune d’origine, quelle fête! On at­
tendait pareil événement depuis trois 
cents ans. Le nouveau grand baillif a 
confié à Françoise Bruttin ses  princi­
paux objectifs. (Page 54)
Editorial 8
Choix culturels
Mémento des activités culturelles 12
La peinture récente de François Boson 14
Die Nostalgie der Pioniere 17
Sierre, en juin, capitale européenne de la BD 19
Graine d'arbre, grame d'homme 23
Activités agricoles
Ordre de la Channe, le chapitre du Muscat 26
Tourisme et loisirs
Ferienschatzkammern Riederalp und Fiesch 29
Les Fêtes du Rhône, hier... et aujourd’hui 33
Réflexions sur le tourisme valaisan 36
Walliser Tourismus in Schlagzeilen 38
Nouvelles du tourisme valaisan 39
La couleuvre d'Esculape 40
Découvrir la nature à Aletsch 42
Haute-route valaisanne 45
R epères d ’information
Vu de Genève et de Berne 48
Le bloc-notes de Pascal Thurre 49
Un cheminement de Speira N’Mbassa 52
Potms valaisans - Am Rande vermerkt 53
Société
Richard Gertschen, président du Grand Conseil 54
Max und Pirmin, zwei Ski-Asse 56
Le retour de Farinet 58
Espaces verts
Le Valais pas à pas 60
Détente










1er et 2 juin
Variations sur saxophone
par le groupe Création 




25 mai à 20 h 30 
Humour
par Peter Wyssbrod 
Organisation: GRA, Sierre
1 m o n t h e y !
Patinoire
2 juin à 20 h
La Grande Chance
Concours romand 





15 juin à 18 h 30 
Concert des lauréats 
du Concours international 
de musique de chambre 
pour instruments à vent
Sur grand écran
I MARTIGNY] I SAINT-MAUR1CE \
Casino Etoile Cinéma Zoom 
Art et essai
Martigny, les samedis et dimanches 
à 17 h et les lundis à 20 h 30 
Saint-Maurice, les mercredis à 20 h 30
du 2 au 6 juin 
La Trace
de Bernard Favre avec Richard Berry
du 9 au  13 juin 
Verdict
de Sydney Lumet avec Paul Newman 
et Charlotte Rampling
du 16 au 20 juin 
L’éducation de Rita
de Lewis Gilbert avec Michael Caine
du 23 au 27 juin
Les doux moments du passé
de Carlos Saura
Ce programm e est publié sous toutes 
réserves de changements.
Dès le 9 juillet et jusqu’au 19 août:




1, 2 et 3 juin





15, 16 et 17 juin de 14 h à 2 h
Fêtes du Petit-Bois
Folk, chants modernes et 
populaires, rock, jazz, etc. 
Organisation: Le Petit-Bois
Halle des fêtes 
9 et 10 juin 
Journée des  




CERM (Centre d’exposition et 
de rencontres de Martigny)
15 et 16 juin
75e anniversaire de l’Harmonie m uni­
cipale et du C hœ ur d’hommes,
408 anniversaire du Choeur de dames 
«La Romaine» avec l’inauguration du 
nouveau drapeau.
I MONTHEY I 
22, 23 et 24 juin
31e Congrès et Fêtes du Rhône
Union générale des Rhodaniens
ICHAM PÉRY1




Kunstbaus zur Linde 
Alfons Studer
Plastiken





Roger Fragnière et Francis Parel
Photos
14 mai au 29 juin
I S1ERRE I 
Château de Villa
Lor Olsommer, mosaïques 
Babette Olsommer, peintures 
12 mai au 17 juin
Château de Villa 
C.C. Olsommer
Peintures 
dès le 30 juin
Galerie Jacques Isoz 
Renée Darbellay-Payer
Peintures 
dès le 13 avril




II mai au 30 juin








Peintures, sculptures, gravures 
5 au 27 mai
Galerie Grange-à-l’Evêque 
L’Ecole des beaux-arts 
Travaux d’élèves  
1er juin au 15 juillet
Galerie Vidomnat
salles 1 et 3
L’Ecole des beaux-arts
Travaux de diplômes
Dans les autres salles:
accrochage des collections d’art
contemporain du Musée des beaux-arts
1er juin au 15 juillet
Galerie Art’Mateur 
Monique Isperian 
Acryliques et lavis 
Patrick Meister
Sculptures 
5 au 27 mai
Rodin - Le Penseur - bronze
Maison de la Diète 
Camillo
Huiles, sculptures, vitraux
2 au 30 mai
Galerie Grande-Fontaine 
Lifschitz, pastels 
Elisa Corsini, sculptures 
Organisation: Les Amis des Arts 
et Artistes Associés 






Mont d ’Orge s/S ion 








19 mai au 24 juin








12 mai au 7 octobre 
Au foyer: 
les dessins de 
Georges Nemeth
12 mai au 7 octobre
Galerie-club Migros 




28 mai au 15 juin
I MONTHEY I 







A l’occasion des 85 ans de l’artiste, 
l’exposition inaugure les cimaises 
de la Grange-Vanay 
6 mai au 2 juin
Rodin - La Cathédrale - bronze
Documentation : Lucien Porchet 
Photos: Bruno Jarret
Annoncez par écrit toutes vos manifestations culturelles et folk­
loriques pour le 25 du mois précédent la parution, à l’adresse 
suivante:
M. Lucien Porchet, 1906 Charrat
La peinture récente de François Boson
Françoise Jaunin: domestiquer le paroxysme
Puissance et violence: tels sont les 
deux substantifs qu ’évoque d’em ­
blée la rencontre avec les peintures 
récentes de François Boson. Puis­
sance de l’architecture plastique, de 
l’expression et de la vision du pein­
tre. Violence de la palette, tout à la 
fois brutale et somptueuse, où se 
heurtent et s’exaltent les bleus les 
plus profonds, les carmins les plus 
intenses, les verts les plus tranchés, 
les jaunes les plus acides. Violence 
aussi, mais toute de tension conte­
nue, qui habite le monde étrange 
de Boson et le traverse comme une
décharge électrique à la limite de la 
surtension.
L’artiste valaisan accède, avec les 
travaux de ces derniers mois, à la 
pleine maîtrise d’une vision et d ’un 
langage originaux, particulièrement 
forts et cohérents. De sa fascination 
pour le pop’art, puis l’hyperréalisme 
à travers lesquels son oeuvre s’est 
frayé une voie d’emblée personnelle 
et rigoureuse, il a gardé le double 
besoin de se nourrir aussi bien à 
l’observation scrupuleuse de la réa ­
lité qu’à l’emprise du fantasme. 
Scruter, presque jusqu’à l’hypnose,
l’apparence des êtres et des choses 
dans leur quotidienneté la plus ba­
nale. Mais en même temps, rester 
constamment à l’écoute passionnée 
de ses lointains intérieurs. Nourrir 
l’un à l’autre le dehors au-dedans 
et le dedans au-dehors, le conscient 
au subconscient et le subconscient 
au conscient. Et dans cet échange 
toujours plus aigu et plus dense, 
toute référence autre que plastique 
a désormais été écartée du champ 
de recherche, qu’elle fut littéraire, 
décorative ou narrative. Seules ont 
survécu à ce resserrement de l’œu-
vre sur elle-même, la puissance 
plastique et le symbolisme person­
nel qui l’habite et la conditionne. La 
peinture de Boson n’est plus que 
peinture, mais quelle peinture!
Conjuguer réalité et fantasme
Entre rêve et cauchemar, entre 
effroi et désir, quel est-il ce monde 
énigmatique et paradoxal que Bo­
son ne nous jette brutalement à la 
face et à l’imagination que pour 
mieux nous en interdire le mystère 
profond? Occupés à quelque étran ­
ge rituel, inquiétant et silencieux, 
qui sont-ils les êtres nus et anony­
mes qui le peuplent? Ils semblent, 
hiératiques et monumentaux, enga­
gés dans quelque théâtre dramati­
que, quelque nô occidental, dont ils 
sont en même temps les acteurs et 
les spectateurs. Comme si, d ’entrée 
de jeu, ils nous excluaient de la 
scène. Et pourtant, depuis cet imagi­
naire insolite et hermétique qui est 
le leur, c’est l’image de notre double 
qu’ils nous renvoient, celle qui con­
jugue étroitement réalité et fan­
tasme.
Derrière sa formidable cohérence et 
sa cohésion de monde qui se suffit à 
lui-même, tout, dans l’œ uvre peu à 
peu, apparaît contradictoire. Mais 
d’une contradiction infiniment fé­
conde et interpellatrice. Il a la froi­
deur d’un ailleurs inaccessible et 
fermé sur lui-même. Mais en même 
temps l’incandescence violente et 
dérangeante d’une palette qui élec­
trise les frottements des contrastes. 
Il happe le regard, l’esprit et la 
sensibilité sans échappatoire possi­
ble. Il ne soffre pas à la délectation 
passive ou à l’évasion poétique, il 
s’impose avec une évidence impres­
sionnante. Mais sans code de dé ­
chiffrage ni clins d’œil accrocheurs. 
Il porte ces formidables énergies 
chromatiques et formelles à leur 
maximum d’intensité, et pourtant ce 
paroxysme paraît encore contenu.
Les rythmes lancinants
d’une musique sauvage
L’univers de Boson tient en peu de 
thèmes, en peu de formes, en peu 
de couleurs, récurrents et obses­
sionnels. La quête q u ’il conduit y 
prend un caractère initiatique, lanci­
nant comme une musique sauvage 
qui se construit et s’architecture 
dans la répétition syncopée. La 
dureté de la lumière et des contras­
tes chromatiques fait partie inté­
grante de sa rythmique heurtée. 
Elle est utilisée avec la même évi­
dence que celle qui sculpte les 
formes. Car là encore, nouveau 
paradoxe: figures humaines et ani­
males prennent un aspect propre­
ment sculptural, sans que la pein­
ture de Boson ne soit jamais autre 
chose, et totalement, que de la 
peinture.
Figures humaines, figures animales! 
Contraires ou complémentaires ? 
Le symbolisme qui rôde autour de 
ces rencontres ambiguës entre 
l’homme et la bête est tout à la fois 
impénétrable et largement ouvert 
aux multiples possibles: l’homme 
est un loup pour l’homme, ou alors: 
le loup n’est pas forcément celui
qu’on croit. Mais peut-être faut-il y 
lire plutôt la dualité traditionnelle 
nature-culture, où la bête -  chien 
ou loup -  représente les forces de 
la nature, de l’instinct et du désir? 
Ou bien, inversant les rôles appris, 
peut-on y voir l’homme retrouver 
un état de nature, sauvage et origi­
nel, en harmonie étroite et violente 
avec son environnement, tandis que 
l’animal, qui respecte les lois de son 
sang et de son clan, ferait figure de 
civilisé? On pourrait aussi y voir la 
volonté de dissocier plastiquement 
les deux composantes fondam enta­
les de l’homme: sa part humaine et 
sa part animale, pour mieux tenter 
d’en reconstituer ensuite, en nous, 
l’unité complémentaire profonde! 
Boson, heureusement, ne nous livre 
pas un système de décodage qui 
résoudrait une fois pour toutes ses 
équations à multiples inconnues. 
Toute solution est réductrice et 
rétrécit le champ de lecture. Son 
œuvre sait rester un faisceau m a­
gnétique de possibles.
Nourrie à l’esprit des Américains 
des années 60 à 70, mais aussi à la 
palette des Fauves et à la tension 
dramatique des Expressionnistes al­
lemands, l’œ uvre de Boson n’est 
pas non plus étrangère au climat de 
ce temps. La violence érotique, 
pleine de bruits et de gesticulations 
qui déferle sur la jeune peinture 
sauvage des années 80 est aussi 
celle qui traverse de son souffle 
âpre et tendu ses tableaux récents. 
Non du tout par concession superfi­
cielle à la mode, mais par participa­
tion profonde à l’esprit de son 
époque. Boson ne se rallie d’ailleurs 
aucunement aux véhémences ges­
tuelles ni au goût de la citation de 
ce nouvel expressionnisme. Il lui 
oppose au contraire sa rigueur et 
sa maîtrise dans le maniement des 
masses colorées, la consistance 
presque physiquement perceptible 
de ses matières peintes, le contrôle 
constant de ses audaces jamais gra­
tuites. D’autorité, il a pris possession 
d’un espace plastique. Tantôt, avec
ses personnages monolithiques et 
comme découpés d’un seul tenant, 
celui-ci apparaît comme une masse 
monumentale et immobile qui se 
concentre et se bande dans l’attente. 
Tantôt au contraire, on le sent 
propulsé par une force formidable 
et irrépressible, prête à tout renver­
ser sur son passage. Il nous saute 
aux yeux et au cœur, et pourtant il 
nous dérobe toujours son mystère. 
Comme un imaginaire qu ’on s’in- 
vente pour tenter de se rencontrer 
face à face, sans y parvenir jamais 
vraiment. Mais l’importance de la 
quête est dans la quête elle-même. 
Et ces bribes de rencontres, fulgu­
rantes, ont parfois ceci d ’inquiétant 
et de fascinant, que, peut-être, tout 
au fond, elles sont familières à nos 
propres fantasmes.
Texte: Françoise Jaunin 
Photos: Camille Cottagnoud, 
Thierry Schach
Walter Ruppen: Die Nostalgie der Pioniere
François Boson setzt sich seit einem 
Jahr intensiv mit dem Fauvismus 
auseinander. Im Juni des vergange­
nen Jahres baute er, von der Pop- 
Art herkommend, seine Gemälde 
noch aus heterogenen «Bruch­
stücken » auf. Seither ist ein ständi­
ges Fortschreiten in Richtung klas- 
sisch-moderner Bildeinheit festzu­
stellen. Dabei ist der Rückgriff auf 
den Fauvismus augenfällig, sei es 
dass Boson die grosse monochrome 
Silhouette der menschlichen Figur 
in Rot, Gelb oder Blau wählt, sei es 
dass er mit expressiven Pinselzügen 
in den vielfältigsten Buntfarben ge­
staltet. Einflüsse des französischen 
Fauvismus wie seiner deutschen 
Variante, des Expressionismus, fin­
den hier Eingang.
Doch neigt Boson mehr zum sym­
bolistischen Gauguin als zum deko­
rativen Matisse. Im September 1983 
erschien in seinen Gemälden der 
seither allgegenwärtige Hund; er ist
Symbol für das animalische Selbst­
verständnis des Menschen und 
Sinnbild der Vitalität überhaupt, als 
deren Gegenspieler sich seit Beginn 
dieses Jahres der Totenschädel in 
Szene setzt. Neuestens legt Boson 
in Grisaille gemalte Leichen in Sär­
ge inmitten saftigen Grüns.
Man wird nun den Trugschluss 
ziehen und behaupten, Boson kehre 
unserer Zeit den Rücken, wendet er 
sich doch dem Fauvismus der Jah r ­
hundertwende zu. In Tat und W ahr­
heit hält der Maler aus Fully unun ­
terbrochen Ausschau, wohin der 
Bug der neuesten anerkannten 
Tendenzen zielt. Denn wie die 
«Neuen Wilden» in Deutschland 
auf den deutschen Expressionismus 
zurückgreifen -  und nun auch der 
Franzose Rémi Blanchard auf Ma­
tisse -  so wendet sich Boson, einen 
eigenen Symbolismus entwickelnd, 
dem grossen Vorläufer des französi­
schen Fauvismus, Paul Gauguin, zu.
Wie sehr es Boson darum geht, vorn 
auf dem Bug der Zeitfähre zu ste­
hen, beweisen sogar Details wie 
« neue wilde » Zickzacklineaturen 
oder der «Ovalspiegel», der unver­
sehens zur Schüssel für ein mensch­
liches Haupt wurde. Wer denkt hier 
nicht unwillkürlich an das gleiche 
Motiv bei Jonathan Borofsky und 
Enzo Cucchi oder bei Markus 
Raetz, wofür Museumsleiter der 
deutschen Schweiz die stützenden 
Verbindungen mit Constantin 
Brancusi und Odilon Redon herzu­
stellen sich beeilten.
Wenn man in die Wohnung des 
jungen Boson in Fully tritt, weiss 
man, dass man es mit einem Maler 
zu tun hat, für den Manets G rund­
satz gilt: «être de son temps!» An 
Wänden aus nacktem Sichtbeton 
18 hangen rundum Originale zeitge­
nössischer Maler, mit denen der 
Künstler wetteifert.
In der Auseinandersetzung mit dem 
Fauvismus hat Boson eine Reihe 
kraftvoller Werke geschaffen.
Doch wie soll man die eigentümli­
che Tatsache deuten, dass « être de 
son temps» zurzeit Rückwendung 
zum Fauvismus beinhaltet? Warum 
soll diese und nur diese Rückwen­
dung «zeitgemäss» sein? Sind wir 
der Absurditäten sich jagender 
Avant-garden überdrüssig? Hat uns 
Nostalgie nach der klassischen Mo­
derne erfasst ? Oder erklärt sich das 
Phänomen aus einem Komplott 
von Kunst und Wirtschaft vorerst 
in Deutschland und hernach auch 
in den umliegenden Ländern. (Ei­
genartigerweise waren deutsch- 
schweizerische Museen und Kunst­
hallen zu einem guten Teil «Königs­
macher» der italienischen «Neuen 
Wilden»), Kunstsoziologie und 
-Ökonomie hätten hier manchen 
dunklen Winkel auszuleuchten. 
Dieses Verständnis zeitgenössischer 
Kunst scheint uns aber zu eng und 
zu « eingleisig » für ein wahrhaft 
lebendiges Kulturschaffen (Künst­
lervereinigungen sollten dieses Dik­
tat nicht hinnehmen!). Auch steht 
dahinter noch der überholte Mythos 
des Pioniers und des Fortschritts. 
Die Kunst einer Zeit ist ein komple­
xes Gewebe. Je nach der Haltung 
seiner Zeit gegenüber weiss ein 
Künstler nur um die Kett- oder um 
die Schussfäden. Doch wer sich 
rezeptiv mit der Kunst befasst, sollte 
die Textur des Gewebes erkennen.
Text: Walter Ruppen 
Fotos: Camille Cottagnoud, 
Thierry Schach
(Künstlervereinigungen sollten dieses Diktat nicht hinnehmen.)

Sierre sera bientôt 
le rendez-vous de tous les 
BD’philes européens. 
Un gag? 
Une fantastique gageure 
plutôt
Qui n’a pas, dans un coin de biblio­
thèque, un rayon réservé aux ban­
des dessinées? Ça commence par 
une collection de «Tintin», puis la 
série des «Schtroumpfs», et celle 
des « Boule et Bill ». On rempile avec 
Gaston. Le virus s’accroche, passe, 
parfois des enfants aux parents. A 
ce stade, nombreux sont ceux qui 
se laissent aspirer dans le monde de 
la bande dessinée pour adultes, 
inépuisable source de découvertes. 
Au XXe siècle, le dessinateur de 
bande dessinée a acquis ses lettres 
de noblesse. 11 est considéré comme 
un artiste à part entière; les Pratt, 
Bilal, Tito en sont d ’éloquents re ­
présentants. La BD’manie a envahi 
l’Europe, elle démange les Etats- 
Unis, ravage les Chinois...
Et la Suisse?
Quant à la production, l’Helvétie 
n’est pas en reste. Suisse romande 
en tête, elle publie aux quatre coins 
du monde les planches de Derib -  
Yakari, son petit Indien, est traduit 
en dix-sept langues -  Cosey, Ceppi, 
Poussin, Ab’Aigre... En Suisse alé­
manique, une pépinière de jeunes
talents se pousse au portillon. Dans 
les grandes villes les repères pour 
fanas de BD se multiplient: des 
bistrots branchés, qui délaissent la 
presse quotidienne en faveur de la 
littérature BD; des boutiques spé­
cialisées surpeuplées à toute heure 
du jour...
Un festival international 
en Valais
Pourtant il manquait encore une 
touche à cette fresque helvétique. 
La Suisse n’avait pas encore son 
Festival BD, à l’instar de ceux qui 
prospèrent à Angouléme (France), 
Barcelone (Espagne), Lucca (Ita­
lie)... La lacune est comblée. Pour 
marquer son quinzième anniver­
saire, la Jeune Chambre économi­
que de Sierre s’est lancée dans 
l’aventure...
Du 14 au 17 juin BD’84 à Sierre. 
Mais que peut-on bien trouver dans 
un festival de bandes dessinées? La 
meilleure façon de goûter une BD 
n’est-elle pas de se calfeutrer douil­
lettement chez soi, un jus d’orange 
glacé à portée de main? Peut-être, 
mais encore faut-il dénicher les 
volumes idoines. Encore faut-il 
avoir une idée des trésors qui peu ­
plent l’univers de la BD. Cette 
opportunité, Sierre l’offrira.
La bulle
Le chemin initiatique débutera dans 
l’enceinte de la bulle de BD’84. Tous 
les éditeurs qui ont pignon sur rue 
en Europe s’y sont donné rendez­
vous. Leurs stands craqueront sous
des tonnes d’albums. Toutes les 
dernières nouveautés y seront en 
bonne place.
Dédicaces
Sous la bulle, les dessinateurs ac­
tuellement les plus prisés, dédicace­
ront leurs œuvres. Aux côtés des 
quinze invités du festival, une tren­
taine de dessinateurs renommés ont 
été annoncés par les éditeurs. Vou­
lez-vous rencontrer les idoles des 
plus jeunes? Peyo (le père des 
Schtroumpfs), Roba (l’auteur de 
Boule et Bill), Morris (et son ineffa­
ble Lucky Luke)? Ils seront là. 
Préférez-vous la jeune génération, 
Enki Bilal viendra avec (Partie de 
chasse) sous le bras; F’Murr lâchera 
son (génie des alpages). La bulle 
sera envahie de leurs personnages 
familiers, de mille autres figurines 
rieuses.
Des expositions
La Chine, hôte d’honneur de BD’84, 
se verra consacrer un pavillon. 
Quatorze dessinateurs chinois sont 
en lice pour remporter le concours 
professionnel de BD’84. En grande 
première occidentale, l’un d’eux 
franchira la muraille. Il a été délé­
gué par les autorités chinoises en 
signe de reconnaissance. Il sera 
présent au festival, accompagné 
d’un traducteur — il va de soi... 
L’histoire de la bande dessinée s’éti­
rera dans une quarantaine de vitri­
nes au cœ ur de Sierre. Cette exposi­
tion est illustrée de 150 photos. 
Parcours (fil rouge); elle conduira 
le visiteur du centre ville... à la bulle.
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Topf fer (1799-1846), ce suisse du 
XVIIIe siècle, est reconnu pour être 
le père de la bande dessinée dans 
le monde entier. Une exposition et 
des films rendront hommage à son 
œuvre de précurseur.
Les jeunes talents suisses -  tous 
ceux qui n’aspirent qu’à rejoindre 
le rang des grands de la BD -  
concourent pour le Prix des alpa­
ges. Une vingtaine d’entre eux se­
ront exposés sous la bulle.
Une trentaine de dessinateurs de 
presse suisses, triés sur le volet, se 
prêteront à la plus grande exposi­
tion du genre jamais montée en 
Suisse. Barrigue, le dessinateur du 
Matin, co-organisateur de cette ani­
mation, participera à un débat (des­
sinateur de presse et dessinateur de 
BD) en compagnie de Derib. En 
soirée, il présentera au public son 
show de dessins.
La BD et le Roman photo 
La bibliothèque régionale et com ­
munale de Sierre a monté dans ses 
locaux une exposition didactique 
fouillée sur ce thème original. 
Cinéma et ambiance 
D’autres gâteries attendent le visi­
teur de BD’84. Une vingtaine de 
films seront projetés, du matin au 
soir, dans les cinémas de la ville... 
Les dessinateurs s’affronteront au 
cours d’un match de football... Tous 
les soirs musiques et spectacles se 
succéderont sur les scènes de la 
Fête du Petit-Bois...
... Et je BD’croche... Et tu BD’notes... 
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Un nouveau spectacle de Pascal Dayer 
et Olivier Francfort
Il y a un arbre et il y a un enfant. 
Il y a aussi les accessoires qui ne 
serviront qu’à la gloire de l’enfant 
puisqu’il est continuellement en 
mouvement et que l’arbre, lui, de 
par ses racines est immobile.
Tout est silence, tout se prépare, 
tout est en mouvement. La lumière 
est et donne vie aux ombres. Les 
chaises attendent, vivantes d’im pa­
tience. Seule la scène, la grande 
scène officielle reste en retrait et 
c’est peut-être là la grande magie 
du théâtre, celle de se mêler au 
public afin qu’on se demande qui 
joue et qui ne joue pas.
Qui sont-ils ces deux qui tendent 
des toiles et qui jouent de la techni­
que?  Celui qui est debout, sur une 
chaise, c’est Olivier Francfort, ti­
mide, en retrait et à l’intérieur de 
lui, ne disant presque rien, tout à 
l’écoute des critiques de son com pa­
gnon de jeu, Pascal Dayer. Olivier, 
ce sera l’enfant tout en blanc, celui 
qui en moins d’une heure deviendra 
grand, celui qui connaîtra la gloire, 
cet enfant qui m ’a laissé un arrière- 
goût qui dérangé.
Celui qui est accroupi, c’est Pascal 
Dayer. Contrairement à son rôle 
d’arbre immobile, il est fébrile, il a 
toujours une remarque dans la bou­
che. Il parle, élabore, cherche, cons­
truit, invente. Je l’ai découvert au 
Café de la gare, quelque chose de 
profond, des secrets à fleur de 
mots...
Mais le spectacle se prépare, j’en ­
tends le silence, mais aussi les bruits 
à venir... Regardez bien, au fond, à 
droite, deux parasols rectangulaires 
se superposent comme pour en 
faire une maison. C’est là qu’habite 
le petit garçon qui a reçu, il n’y a 
pas très longtemps, un tourniquet. 
(Vent, vent, fais parler mon tourni­
quet!) Papa et maman sont partis, 
l’enfant est enfin seul! Au fond du 
jardin, se dresse un arbre. Tout d ’un 
coup, l’arbre se met à jouer du vent 
de sa flûte de Pan.
Magie! L’enfant, intrigué, cache son 
tourniquet derrière son dos. Le 
mouvement s’arrête... et le jeu se
crée. L’enfant bondit sur l’arbre et 
l’assaille de son rire et des mains 
tendres. Immobile sur ma chaise, je 
m ’entends dire:
Arbre, qui es-tu, que regardes-tu. 
quel est cet étrange son qui sort de 
ton ventre? Tu appelles, tu parles, 
ta peau est ridée et entre chaque 
ride je pourrais y passer mon doigt. 
L’enfant est sur toi et tu courbes le 
dos sous le poids de son rire fébrile... 
Oui, l’enfant rit à gorge déployée, 
enlace le tronc, se pend aux bran­
ches et j’entends le cœ ur de l’arbre 
qui bat et je crie: Arrête ! Il est vieux, 
tu lui fais mal!
La magie, plus «vivante» que la 
réalité a créé l’amour entre un arbre 
et un enfant... L’enfant, épuisé, s’est 
endormi au pied de son ami. Arbre- 
mère, arbre-chaud, arbre-protec- 
teur. L’enfant se réveille, il a faim. 
Si son ami-arbre lui a donné son 
corps pour jouer et son pied pour 
se reposer, il lui tend maintenant 
une pomme.
«Merveilleux ami, qui es-tu, tu devi­
nes mes envies avant même que je 
les aie formulées. »
Regardez les enfants assis sur les 
chaises tantôt inoccupées, regar- 
dez-les bien parce que demain leurs 
rêves se réaliseront: ils seront 
grands! C’est ce qui est arrivé à 
l’enfant au tourniquet. Il a troqué 
ses petites bottes rouges à peine 
usées contre d’énormes bottes noi­
res, toute neuves. A grands pas, 
l’enfant-homme traverse la vie, tra ­
verse le jardin. Le soleil dans le dos, 
il regarde son ombre. Il est géant, 
imposant, il est fort ! Il est devenu 
le Chat-Botté, l’ogre qui traverse 
mers et montagnes; il est devenu le 
sujet de ses rêves. Si l’enfance 
conserve le rêve, l’adulte le con­
somme. C’est ainsi que je vis, ca ­
chée derrière le masque du specta­
teur, l’enfant s’en aller au magasin. 
L’objet de sa convoitise? Une plan­
che à roulettes! L’enfant monte sur 
la planche, roule et... tombe par 
terre. «Non monsieur-l’enfant, vous 
ne pouyez emmener la planche 
sans payer. » En effet, la planche est
solidement retenue par une chaîne. 
Et l’enfant, une fois de plus, s’en ira 
vers l’arbre. Ne croyez pas qu’il 
demandera. L’arbre donnera! Il 
donnera des noix que l’enfant ira 
vendre. Arbre aux mille facettes... 
Ainsi, la planche sera libérée. 
L’enfant a eu un tourniquet... qu’il a 
abandonné. Il a eu une planche à 
roulettes... qu ’il a abandonnée. Puis 
ce sera une magnifique raquette de 
tennis... qu ’il abandonnera après la 
Gloire, la véritable Gloire, celle dont 
tout le monde rêve, celle avec 
laquelle on signe de sa belle signa­
ture les petits papiers rouges, verts 
ou jaunes. Oui, l’enfant est devenu 
grand, il fait comme les grands. Mais 
me direz-vous, c’est la réalité! Et je 
dirai oui... mais il y a toujours cet 
arbre au fond du jardin, vous vous 
souvenez, celui qui a donné chaleur, 
pomme et noix...
Une étrange pièce qui fait mal 
quelque part. Un théâtre qui dé­
range, qui ne répond pas aux «mou­
vements» présents: les masse-mé­
dias disent et redisent q u ’il faut 
économiser. L’argent, l’énergie, les 
sentiments. Et tout d ’un coup, ce 
qui me semblait bien acquis se 
renverse et je vois un arbre qui 
donne sans s’économiser et un en ­
fant qui prend sans économiser 
l’autre.
Pascal Dayer a posé une question 
aux enfants et à quelques adultes: si 
vous aviez à choisir d’être l’arbre ou 
l’enfant, lequel choisiriez-vous?
Et vous, si vous aviez à choisir entre 
celui qui donne et celui qui reçoit? 
La majorité des enfants ont ré­
pondu qu’ils préféreraient être l’en ­
fant...
Et Pascal Dayer, dans une dernière 
question: si tout le monde veut 
recevoir, qui restera pour donner? 
Ce spectacle a été créé cet hiver. Il 
sera présenté dans plusieurs locali­
tés valaisannes cette année. Avis au 
public et aux organisateurs.
Texte: M arie-Sylvie Léonard 
Photos: Bernard Dubuis

Ordre de la Channe
Chapitre du Muscat 
Assemblée générale
La pomme golden
En 1930 survint une nouveauté de pomme californienne, la golden 
Delicious, une reine qui peupla rapidement la plaine récemment 
conquise sur les marécages du Rhône. Ce fruit est loin d’être une 
exclusivité en Valais. Mais précisons: nulle part ailleurs il ne jouit 
d ’un climat et d ’un ensoleillement qui lui permettent de se dorer 
jusqu’à la transparence.
C’est sur l’arbre que la golden prend son suc et sa saveur. Il faut 
donc, pour la distillation, exclure sévèrement les fruits verts. Laissons 
patienter les pommes (celles que nos contrôleurs refusent et recalent 
parce q u ’elles ont quelque vice de beauté) un bon mois dans les 
caisses, afin que se condense la pulpe et se termine le fruitage. Alors 
seulement la pomme golden est bonne à broyer et on peut soit en 
extraire le cidre soit la fermenter en purée.
Souriez, gens de Calvados engendrés à la pomme sauvage: mais en 
toute objectivité, les yeux fermés et les préjugés du snobisme étant 
bannis, humez cette pomme golden et laissez-la descendre lentement 
vers son tombeau. Elle aura ainsi le temps de vous entretenir au 
passage et de vous parler mille fois mieux que je ne sais le faire. Mes 
deux recettes à partir d’eau-de-vie de golden:
Golden Sour 2 cerises, une rondelle de citron
Mettre dans le shaker quelques et un peu de siphon; servir avec
cubes de glace puis 4 cl de paille et cuillère,
golden, le jus d ’un l/2 citron,
3 cuillères à café de sucre. Golden orange
Agiter fortement le shaker (envi- Même principe, avec jus d ’oran-
ron une minute). Tamiser dans ge et rondelle d ’orange,
un verre à apéritif. Ajouter François M ichellod
Savièse, c’est une contrée inondée 
de soleil où il fait bon vivre, une 
commune, où habite un peuple 
farouchement attaché à ses tradi­
tions, qui ne craint pas de perpétuer 
son patois. Savièse, c’est des jours 
de fêtes inoubliables où l’on voit 
ressurgir les coutumes ancestrales 
sublimées par des femmes en costu­
mes. Savièse enfin, c’est une am ­
biance particulière qui a su attirer 
de nombreux peintres et écrivains, 
précurseurs de la fameuse Ecole de 
Savièse.
A toutes ces caractéristiques, il con­
vient d ’ajouter combien vous serez 
bien reçu à Savièse. Ici, on inscrit 
en lettres d’or le mot «hospitalité» 
avec pour dauphins: générosité et 
simplicité. C’est ainsi que la chaleur 
coutumière de ces gens réussit lors 
du chapitre de printemps dédié au 
muscat, à faire oublier aux nom ­
breux membres les frimas hiver­
naux accablant cette belle journée.
Précepte de l’Ordre: 
user non abuser
S’il fallait qualifier ce chapitre, nous 
pourrions sans crainte affirmer qu’il 
fut exceptionnel à plus d’un titre. 
Patronné par de grands amis de 
notre Vieux-Pays, tels que S.E. 
M. Armand Coesens, ambassadeur 
de Belgique, M. Jean-Pierre Roba- 
tel, procureur de la Confrérie des 
vignobles fribourgeois, qu’accompa­
gnait un enfant du terroir, M. Geor­
ges Héritier, président de Savièse; 
cette traditionnelle assemblée géné­
rale remporta un vif succès.
Les messages adressés furent multi­
ples. Retenons le rapport moral du 
procureur, Albert Rouvinez, lauda­
ti! des hommes dévoués à la cause
ACTIVITÉS AGRICOLES
M. Georges Héritier, président de Savièse, s ’adresse aux participants
Intronisation de l ’officier épistolier, M mc Ariane Alter
du vin et la brillante causerie du Dr 
en médecine Willy Dettwiler sur le 
thème de «Noé ou l’euphorie». Une 
victoire sur la faim remportée par 
notre aïeul, qui au sortir de son 
arche découvrit la vigne, la cultiva 
et but de son vin jusqu’à l’ivresse. 
Pour l’orateur, cet enivrement fai­
sait suite à l’importante découverte 
de Noé qui songea, devant sa grap­
pe de raisin, à conserver son jus. 
Ainsi, créa-t-il pour entreposer ce 
liquide des récipients en argile déve­
loppant par là même l’art de la 
poterie. Noé comprit par la suite 
que la fermentation apportait à 
l’aliment des valeurs de conserva­
tion chassant à tout jamais les 
angoisses engendrées par l’insécu­
rité de la recherche de nourriture. 
Telle est la conception du Dr Dett- 
willer d ’interpréter l’ivresse de Noé. 
La morale de cet exposé nous 
apprend encore que le vieux p a ­
triarche, qui vécut 900 ans selon la 
bible, s’il fut dans un premier temps 
grisé, proche de l’abîme, comprit 
certainement que si l’usage du vin 
fortifie et maintient en parfaite san ­
té, il ne faut point trop en abuser. 
N’est-ce pas là le précepte de l’O r­
dre de la Channe?
Ces paroles judicieuses donnaient 
le ton des festivités qui suivirent. Un 
apéritif généreusement servi par de 
charmantes Saviésannes en cos­
tume, devant la maison com m u­
nale, et une cérémonie d’intronisa­
tion qui permit au procureur de 
sacrer de nombreux dignitaires.
Démissions et nominations
Certains se retirent, d’autres leur 
succèdent. Ce sont les lois immua­
bles du temps. Certes, les points
A gauche, M. M arius Dumoulin Acceptant la coupe... M. Winfried Doenges
communs ne manquent pas à ces 
anciens et nouveaux officiers. Ne 
partagent-ils pas le même respect 
pour la cause du vin? A vous nos 
prédécesseurs, Jean Nicollier, An­
toine Venetz et Robert Clivaz, nous 
voulons ici rendre hommage. Quel 
ne fut votre dévouement tout au 
long de vos activités au sein de 
l’Ordre. Sachez q u ’en vous retirant, 
vous laissez derrière vous des re­
grets et un héritage précieux.
Sans compter vos efforts, vous avez 
porté bien haut le patrimoine de 
notre beau Valais. Aujourd’hui, 
vous aspirez à un peu de tranquil­
lité, mais nous autres, jeunes néo­
phytes, ne craindrons pas de trou ­
bler votre quiétude pour recueillir 
vos sages conseils.
Tels sont les souhaits formulés par 
les trois nouveaux officiers: Marius 
Dumoulin, chancelier, Winfried 
Doenges, Champex et Ariane Alter, 
épistolière.
L’ancien épistolier, Robert Clivaz, 
se voyait également promu au 
grade d’officier d’honneur au côté 
de l’ambassadeur de Belgique S.E. 
M. Armand Coesens. Jean Nicollier 
et Antoine Venetz étant absents, ils 
recevront leur promotion lors d’un 
chapitre ultérieur.
Surprises du palais
A l’image des processions, convives 
et invités prirent le chemin du 
restaurant le Chalet de Binii. Là, sur 
des tables fleuries, la disnée fut 
servie. Une note parfaite du début à 
la fin, tant par l’excellence des mets 
que la typicité des crus les chape­
ronnant. Une mise en valeur har ­
monieuse des produits agricoles va- 
laisans. Longtemps, nous garderons 
en mémoire la saveur incomparable 
de la crème de bolets au safran de 
Mund, du coq à la dôle agrémenté 
de la polenta de Savièse, sans ou ­
blier la qualité incontestée des fro­
mages de nos alpages. Le Sii de 
Savièse surprit les palais, mais en ­
chanta les amateurs de cuisine ré ­
gionale, d’autant plus qu’il se m a­
riait agréablement avec la surprise 
du métrai: le muscat. Oui, MM. 
Germain Roten et Christian Roux, 
créateurs de ces délicatesses, vous 
avez bien mérité le titre de chevalier 
d’honneur que l’on vous a décerné. 
Toute bonne chose a sa fin. Les 
chanteurs qui teintèrent brillam­
ment la toile de fond de cette agape 
aux couleurs valaisannes entonnè­
rent la mélodie des adieux.
Nouveaux chevaliers
Arnold Beat, Sion 
Chappuis Bluette, Ecublens 
Chappuis Paul, Ecublens 
Cina Fernand, Salgesch 
Cina Leo, Salgesch 
Clivaz Patrice, Crans 
Droz Marthe, Sion 
Eggo Othmar, Loèche 
Evéquoz Jean-Louis, 
Erde/Conthey 
Favre Dominique, Sion 
Jung Charles, La Tour-de-Peilz 
Luetolf Hans, Turtmann 
Liand Georges, Savièse 
Moix Clément, Conthey 




Dettwiler Willy, médecin, 
Grimisuat 
Héritier Georges, président 
de Savièse, Savièse 
Robatel Jean-Pierre, procureur 
de la Confrérie du vignoble 
fribourgeois, Lossy 
Roux Christian, cuisinier 
Roten Germain, restaurateur
Nouveaux officiers d’honneur
Clivaz Robert, ancien épistolier 
du Conseil de l’Ordre, Sion 
Coesens Armand, ambassadeur 
de Belgique à Berne
Nouveaux officiers du conseil
Alter Ariane, Ardon, 
nouvel épistolier 
Doenges Winfried, Champex, 
nouvel officier de bouche 
Dumoulin Marius, Savièse, 
nouveau chancelier
Ariane Alter, épistolière  
Photos: Christian Bonvin
Activité pour 1984
15 juin Chapitre de Muttenz
8 septembre Chapitre de Schwyz
6 octobre Chapitre du Tessin
9-10 novembre Chapitre d’automne à Venthône
Ferienschatzkam m ern Riederalp und F iesch
Mittags klingelt das Telefon: Ja  -  
ich bin gut heimgekommen, verrät 
die Stimme, aber ich habe Liebes­
kummer... Liebeskummer? Mit je ­
dem Meter, den ich mich vom 
Wallis Richtung Norden entferne, 
nimmt meine Sehnsucht nach dem 
Wallis zu. Das Gefühl entspricht dem 
Liebeskummer. Ich bin nämlich 
ins Wallis regelrecht verliebt...
Da ist sie also, die Liebeserklärung! 
Man sollte sie einrahmen und unter 
Glas tun, denn sie ist wertvoll. Sehr 
wertvoll. Wie hier das Wallis gene­
rell genannt wurde, haben die ein­
zelnen Stationen auch ihre Verlieb­
ten, die immer wiederkommen. 
Zum Beispiel Riederalp und zum 
Beispiel die Region Fiesch-Fiescher- 
tal-Kühboden.
Sie sind fast Nachbarn im Aletsch- 
gebiet, Riederalp und Fiesch, und 
sind doch ein Beispiel für die grosse 
Vielfalt der ganzen Region, die sich 
nach dem längsten Gletscher der 
Alpen nennt. Das äussert sich denn 
auch in der touristischen Bilanz, die 
beide Stationen alljährlich ziehen, 
gemessen am Verhältnis Sommer 
und Winter.
Fiesch im Mittelgoms, mit Fiescher- 
tal und Kühboden, ist eine kom ­
plizierte Station, wie sich Kurdirek­
tor Martin Wellig ausdrückt. Kein
Wunder, wenn man die Lage be­
rücksichtigt, die sich aus Fiesch im 
Tal auf 1050 m und Fieschertal 
ergibt, der Alpe Kühboden 1170 m 
höher und der Gipfelregion mit dem 
berühmten Eggishorn und der 
grössten Rundsicht im Wallis. Drei­
dimensional ist die Station, möchte 
man sagen, und es scheint, als ob 
Andromeda in der Milchstrasse 
Pate gestenden hätte, wenn es d a ­
rum geht, dem Gebiet die Strich -  
Form zu geben. Zum Glück aber ist 
Fiesch-Fieschertal-Kühboden nicht 
1,6 Mio Lichtjahre entfernt wie An­
dromeda sondern -  gleich aus wel­
cher Himmelsrichtung -  bequem zu 
erreichen, ja geradezu zentral gele­
gen. Als Zubringer dient die Furka- 
Oberalp-Bahn. Auch auf eigenen 
vier Rädern macht die Anfahrt kei­
ne Schwierigkeiten, wobei selbst­
verständlich Kühboden ändern 
Fortbewegungsmitteln als dem A u­
to Vorbehalten ist: im Winter den 
Skiern, im Sommer den eigenen 
Füssen in möglichst kräftigen W an­
derschuhen und -  last but not least
-  den Luftseilbahnen. Dank ihnen 
hat sich die Station überhaupt erst 
gemacht und konnte sein Skigebiet 
grosszügig ausbauen. Selbst von 
Himmel herkann man Fiesch errei­
chen, was auch tatsächlich häufig
gemacht wird! Die aerodynami­
schen Strömungen und Windver­
hältnisse sind im Gebiet um Fiesch 
äusserst vorteilhaft, sodass viele 
Deltasegler oder Drachenflieger im 
Gebiet der « Liescha » -  einem 
Sumpfgelände zwischen Fiesch und 
Fieschertal -  landen, nachdem sie 
auf Kühboden oder gar auf dem 
Eggishorn (2926 m) starteten. Der­
artiges kann nicht jede Station bie­
ten, wie überhaupt das Klima Fiesch 
wohlwill. Deshalb ist die Station 
Klimakurort, Reizstufe 2. Den Som ­
mergast erwarten über hundert Ki­
lometer Wanderwege -  darunter 
der herrliche zum Märjelensee am 
Grossen Aletschgletscher -  das 
Netz wird gepflegt und erweitert. 
Dieses Jahr beispielsweise um zwar 
wenige aber interessante Wegkilo­
meter zwischen Lax und Fiesch 
entlang der alten Wasserleitung, der 
«Laggera»; bei Vollausbau führt 
der Weg bis nach Fieschertal in der 
angenehmen Höhenlage auf 1200 
Meter.
Die für viele Walliser Stationen sich 
stellende Aufgabe einer besseren 
Sommersaison -  im Verhältnis zum 
Winter -  ist für Fiesch keine. Noch 
gibt der Gast Fiesch im Sommer 
den Vorzug, weshalb besonders 
eine bessere Auslastung der Hotel-
Martin Wellig, Kurdirektor, Fiesch
betten im Winter angestrebt wird. 
Anders dagegen ist die Situation auf 
Riederalp.
Von der Natur lagemässig ebenfalls 
verwöhnt, geniesst der Gast die 
Vorzüge der das ganze Jahr au to ­
freien Station mehrheitlich im Win­
ter. Zweifellos ist Riederalp im Win­
ter zauberhaft, und Skifahrers Mög­
lichkeiten sind vielfältig. Aber so ein 
Alpsommer auf Riederalp auf zwei­
tausend Metern Höhe und dem 
Himmel bereits ein erkleckliches 
Stück näher -  das ist wahrhaftig ein 
Erlebnis, zumal -  und das darf 
gesagt werden -  die ehemals ins 
Kraut schiessende sommerliche 
30 Bautätigkeit stark abflaut und auch
der damit automatisch verbundene 
Lärm durch grosse Baumaschinen. 
Im Juli/August dürfen diese nicht 
eingesetzt werden. Die den internen 
Transport bewältigenden Elektro­
fahrzeuge sind leise, die « Schilter » 
haben zum Wohle des Gastes eine 
Benutzungsbeschränkung: nicht
vor acht Uhr morgens, und nicht 
nach sieben Uhr abends.
Man sieht: Riederalp bemüht sich, 
eine Ruhe und Erholung verspre­
chende Sommersaison zu offerie­
ren, aber trotzdem ein Angebot zu 
haben -  wie auch Fiesch und Umge­
bung -  das den Gast zufriedenstellt. 
Tennis gehört beispielsweise dazu. 
Doch es ist vor allem der Kontakt W anderweg im A letschwald ►

mit der grandiosen Natur, der lockt. 
Pauschale Wanderwochen bieten 
denn auch dem Natur- und W an­
derfreund einiges, das ihn reizen 
dürfte. Und schlussendlich steht auf 
Riederfurka das erste Naturschutz­
zentrum der Schweiz. In der Villa 
von Sir Ernest Cassel hält der SBN 
Hof und die Türen offen für alle, 
die sich um Flora und Fauna, um 
Gletscherkunde, Wasser und U m ­
welt, Heilkräuter, Klima, Boden und 
Pflanzen und künstlerisch zu vertie­
fende Eindrücke interessieren. Die 
Kurswochen im Naturschutzzen­
trum auf Riederalp sind vielfältig 
und begehrt, und der Aletschwald, 
der die Hälfte seiner Unterschutz­
stellung nun hinter sich hat, ist nach 
wie vor geeignetes Studien- und 
Erlebnisobjekt glazialer Verände­
rungen. Der Gast, der auf Riederalp 
möchte, hat von Mörel aus drei
Fiesch
Möglichkeiten der Anreise, die eine 
Luftreise ist: mit der Luftseilbahn 
über Ried-Mörel auf die Riederalp, 
mit der Grosskabinenbahn über 
Greich -  der Zwischenhalt am Py­
lon ist ein besonderes Erlebnis -  auf 
die Alp und schliesslich mit der 
immer noch sich bewährenden 
Gondelbahn.
Zwei Luftseilbahnen in Gestalt von 
«Pat und Patachon» verbinden 
Fiesch mit Kühboden. In zweiter 
Sektion ist das Eggishorn zu errei­
chen, sodass dessen Gipfelerstür­
mung nur noch einem Spaziergang 
gleichkommt. Die kleinere Bahn 
wird dieses Jahr saniert.
Es versteht sich, dass die Bergstei­
gerschule Riederalp und die in 
Fiesch ihr Ausbildungs- und Tou­
renprogramm haben und damit 
viele Erlebnisse offerieren. Es ver­
steht sich auch, dass eine leistungs­
fähige Hotellerie beiden Stationen 
Ansehen verschafft, dass es Pensio­
nen gibt und Gruppenunterkünfte, 
dass ganze Chalets oder Ferien­
wohnungen gemietet werden kön­
nen.
Und was erfreulich ist: der Schwei­
zer Gast hält sowohl Fiesch- 
Fieschertal-Kühboden die Treue 
wie auch der Riederalp. Es folgen 
die Bundesdeutschen -  in Fiesch 
sind es die Niederländer -  als stärk­
ste Gästegruppe. Abgesehen von 
der Herkunft aber ist jeder Gast ein 
willkommener Gast, um den man 
sich bemüht und der hinter (oder 
vor) den Naturkulissen auch noch 
den Menschen, der hier lebt, in 
seinem Alltag sieht.
Text: Lieselotte Kauertz 
Fotos: Thomas Andenmatten, ONST
Les Fêtes du Rhône, 
hier... et aujourd’hui
Du 22 au 24 juin prochain,
Monthey deviendra la capitale 
de tous les Rhodaniens
Monthey s’active, Monthey s’enfié­
vre, Monthey est presque sur les 
dents. Non, ce n’est pas le prochain 
grand carnaval qui agite la capitale 
du Chablais valaisan. C’est le Rhô­
ne et le Rhône seul qui préoccupe 
Monthey. Etre la capitale de tous 
les Rhodaniens durant trois jours et 
trois nuits de liesse, ça se mérite, ça 
se mijote, ça vous prend tout votre 
temps parce que ça n’arrive qu’une 
fois tous les vingt-cinq ans! Ce n’est 
pas une mince entreprise et F ran ­
çois-Joseph Dorsaz, le président du 
comité d’organisation de ces pro ­
chaines Fêtes du Rhône, ne nous 
contredira pas, lui qui s’est attelé à 
cette charge depuis plus d ’une a n ­
née. Il est vrai qu’il s’est soigneuse­
ment entouré d’une équipe qui ré ­
unira plus de cinq cents personnes 
durant les trois jours de liesse de 
juin prochain.
22, 23 et 24 juin: le Rhône unira 
plus de quatre mille personnes ve­
nues de Brigue à Marseille; quatre 
mille personnes qui vivront à l’heu ­
re rhodanienne et montheysanne, 
pour le meilleur et pour le plus 
amical, pour le plus chaleureux et 
pour le plus solidaire; ensemble 
durant trois jours et trois nuits.' 
Vendredi débuteront séminaires et 
congrès de l’Union générale des 
Rhodaniens et de l’Académie des 
lettres. Puis ce sera la soirée m on­
theysanne dédiée à la jeunesse, 
l’élection des fiancés des Fêtes du 
Rhône 1984, et la nuit se finira sur 
le bal à la halle polyvalente du 
Verney. Samedi, les réceptions des 
groupes folkloriques battront leur 
plein avec partout dans la ville des 
productions hautes en couleurs, en 
odeurs et en musique. Une journée 
qui commencera tôt et sera chargée 
de moments solennels comme l’of­
frande au Rhône qui se déroulera 
sur le vieux pont de Saint-Maurice, 
la réception et la remise de la 
bannière rhodanienne à la Ville de 
Monthey par la Ville de Lausanne 
qui organisa ces mêmes fêtes en 
1979.
Une journée bien remplie que ponc­
tuera la soirée officielle des Fêtes 
du Rhône, édition 1984, à la halle 
polyvalente de la patinoire du Ver­
ney. Une soirée vraiment inoublia­
ble où le folklore rhodanien s’expri­
mera sur tous les modes, sur tous 
les airs de son registre magnifique. 
Songez... de Brigue à Marseille!
Et puis viendra le dimanche et avec 
lui débutera la célébration œ cum é­
nique d’action de grâce dans le parc 
du Cinquantoux; on plantera en ­
suite l’arbre de l’amitié rhodanienne 
et coulera ensuite le vin d’honneur. 
Ce sera plus tard dans la journée 
le point d’orgue de ces fêtes, avec 
le grand cortège de ces Fêtes du 
Rhône et le bouquet final à la place 
de fête.
Voilà trois jours qui compteront, qui 
marqueront Monthey et ses habi­
tants, qui, en fin de compte, s’inscri­
ront dans l’histoire valaisanne puis­
que le canton entier doit se sentir 
concerné par ces Fêtes du Rhône 
qui honorent Monthey et plus parti­
culièrement le choeur de dames « La 
Clé de Sol », société organisatrice de 
ces fêtes.
Hier...
En évoquant le programme des 
Fêtes du Rhône de 1984 avec Fran­
çois-Joseph Dorsaz, le président, 
nous avons soudain pensé à un 
autre homme par qui les Fêtes du 
Rhône resteront gravées à jamais 
dans la mémoire de tous les Valai- 
sans qui avaient 20 ans en 1948... 
Cet homme exceptionnel, c’est, 
vous l’avez peut-être deviné, Jean 
Daetwyler, le compositeur qui écri­
vit la musique du gigantesque festi­
val des fêtes de 1948.
Il se souvient... Nous l’avons ren ­
contré dans sa maison près du 
château Mercier. Nous lui avons 
demandé d ’évoquer pour nous qui 
n’étions pas encore de ce monde, 
ce qu(e furent les réjouissances rho­
daniennes de 1948. Il n’a rien dit. Il 
s’est simplement levé et, comme par 
magie, la musique s’est imposée 
dans la petite pièce...
C’est la Chanson du Rhône qui 
chante son fleuve comme personne 
ne pourra plus jamais le faire... C’est 
toute l’ambiance de la liesse 
d’après-guerre qui nous revient de si 
loin grâce à cet unique enregistre­
ment que Daetwyler conserve avec
fierté et passion... Durant plus d’ 
heure, ce sera le Rhône à l’h 
des quatre saisons, une oeuvre 
n’aurait pas reniée Vivaldi... Du 
plus d ’une heure le vieil ho 
n’est plus là, il est sur les plane 
de cette kermesse sierroise, il 
avec la Gérondine, il dirige l’orc 
tre, imaginaire pour nous, mai 
présent pour lui! Il revit les séq- 
ces de ce festival inoubliabl 
chante avec les chœurs, il récit 
paroles inoubliables d’Aloys T 
taz, il vit les chorégraphies de 
riswyl. Il n’est plus là... Nous s 
mes seuls avec ce qui lui reste : 
bande sonore des Fêtes du Rh 
de 1948 qui nous permet, à 
comme à nous, d ’oublier le morr 
présent et de ne vivre q u ’au fil 
Rhône de cette époque bénie. 
Et soudain, nous les voyons at 
ces arbres en fleurs, ces danseï 
arlésiennes, ces grands paniers 
lavande, la musique du fœhn, 
brancardiers qui courent après 
vendangeuses, dans les rues siei 
ses... Un cadeau que Jean Daet 
1er nous offre sans vraiment rm 
rer la valeur de son geste.
Et lorsque la musique s’est tue, r 
n’avions plus aucune question i 
poser. Nous avions compris qut 
Fêtes du Rhône sont unique; 
leur genre, qu’elles se suivent i 
ne se ressembleront jamais, jv 
ment parce que les hommes qu 
créent sont uniques...
Daetwyler a seulement dit: « 
c’était grandiose. Aujourd’hui 
n’en veut plus... A Monthey, à c 
de Monthey, je ne dirai que ( 
qu’ils se souviennent des parole 
Goethe lorsqu’il passa en Va 
«Les Valaisans ont des idées a 
hautes que leurs montagnes et è 
étroites que leurs vallées!»
A ceux de Monthey je vou 
rappeler qu’il est bon que dan 
pays de montagnes, on chant 
fleuves parce que si les monta 
divisent, les fleuvent eux uniss 
Je  souhaite plein succès aux 
du Rhône de Monthey! Le R 
mérite qu’on le chante...
Texte: Danièle Delà 
Photos: Oswald R

M onthey s’active, M onthey s’enfié­
vre, M onthey est p resque  sur les 
dents. Non, ce n ’est pas le prochain 
grand carnaval qui agite la capitale 
du Chablais valaisan. C ’est le R h ô ­
ne et le R hône  seul qui préoccupe 
Monthey. Etre la capitale de tous 
les R hodaniens  d u ran t  trois jours et 
trois nuits de liesse, ça se mérite, ça 
se mijote, ça vous prend  tout votre 
tem ps parce  que  ça n ’arrive q u ’une 
fois tous les-vingt-cinq ans! Ce n ’est 
pas une  mince entreprise et F ra n ­
çois-Joseph Dorsaz, le président du 
comité d ’organisation de ces p ro ­
chaines Fêtes du Rhône, ne nous 
contredira pas, lui qui s’est attelé à 
cette charge depuis plus d ’une  a n ­
née. Il est vrai q u ’il s’est so igneuse ­
m ent en tou ré  d ’une  équipe  qui r é ­
unira plus de  cinq cents personnes 
d u ran t  les trois jours de liesse de 
juin prochain.
22, 23 et 24  juin: le R hône  unira
plus de qua tre  mille personnes  v e ­
nues de Brigue à Marseille; qua tre  
mille personnes  qui vivront à l’h e u ­
re rhodan ienne  et m ontheysanne , 
pou r  le meilleur et pou r  le plus 
amical, pou r  le plus chaleureux  et 
pou r  le plus solidaire; ensemble 
d u ran t  trois jours et trois nuits. 
Vendredi débu te ron t  séminaires et 
congrès de l’Union générale  des 
Rhodaniens  et de  l’Académie des 
lettres. Puis ce sera la soirée m o n ­
theysanne  dédiée à la jeunesse, 
l’élection des fiancés des Fêtes du 
R hône  1984, et la nuit se finira sur 
le bal à la halle polyvalente du 
Verney. Samedi, les réceptions des 
groupes folkloriques battront leur 
plein avec pa r tou t  dans  la ville des 
productions hau tes  en couleurs, en 
odeurs  et en musique. Une journée  
qui com m encera  tôt et sera chargée 
de  m o m en ts  solennels co m m e l’o f ­
frande au R hône  qui se déroulera  
sur le vieux pon t  de Saint-Maurice, 
la réception et la remise de la 
bannière  rhodan ienne  à la Ville de 
M onthey par  la Ville de L ausanne  
qui organisa ces m êm es  fêtes en
1979.
Une journée  bien remplie que  p o n c ­
tuera  la soirée officielle des Fêtes 
du Rhône, édition 1984, à la halle 
polyvalente de la patinoire du V er ­
ney. Une soirée vraiment inoublia­
ble où le folklore rhodanien  s’expri­
m era  sur tous les modes, sur tous 
les airs de  son registre magnifique. 
Songez... de Brigue à Marseille!
Et puis viendra le d im anche et avec 
lui débutera  la célébration œ c u m é ­
nique d ’action de grâce dans  le parc 
du C inquan toux ;  on p lantera  e n ­
suite l’arbre de l’amitié rhodan ienne  
et coulera ensuite le vin d ’honneur.  
Ce sera plus tard dans  la journée 
le point d ’orgue de ces fêtes, avec 
le grand cortège de ces Fêtes du 
R hône  et le bouquet  final à la place 
de fête.
Voilà trois jours qui com pteront,  qui 
m arq u ero n t  M onthey et ses habi­
tants, qui, en fin de compte, s’inscri­
ront dans  l’histoire valaisanne pu is ­
que  le can ton  entier doit se sentir 
concerné par  ces Fêtes du R hône 
qui honoren t  M onthey et plus parti ­
culièrement le c h œ u r  de dam es  « La 
Clé de Sol », société organisatrice de 
ces fêtes.
Hier...
En évoquan t  le p rog ram m e des 
Fêtes du  R hône de 1984 avec F ra n ­
çois-Joseph Dorsaz, le président, 
nous avons soudain pensé à un 
au tre  h o m m e par  qui les Fêtes du 
R hône resteront gravées à jamais 
dans  la m ém oire  de tous les Valai- 
sans qui avaient 20 ans en 1948... 
Cet h o m m e exceptionnel, c’est, 
vous l’avez peut-ê tre  deviné, Jean  
Daetwyler, le com positeur qui écri­
vit la m usique du gigantesque festi­
val des fêtes de 1948.
Il se souvient... Nous l’avons r e n ­
contré  dans  sa maison près du 
châ teau  Mercier. Nous lui avons 
d em an d é  d ’évoquer  pour  nous qui 
n ’étions pas encore  de ce monde, 
ce que  furent les réjouissances rh o ­
daniennes de 1948. Il n ’a rien dit. Il
s’est s im plem ent levé et, com m e par 
magie, la m usique s’est imposée 
dans  la petite pièce...
C ’est la C hanson  du R hône qui 
chan te  son fleuve com m e personne  
ne pourra  plus jamais le faire... C ’est 
tou te  l’am biance de la liesse 
d ’après-guerre  qui nous revient de si 
loin grâce à cet unique enregistre ­
m ent que  Daetwyler conserve avec
fierté et passion... D urant plus d 'une 
heure, ce sera le R hône à l’heure 
des qua tre  saisons, une  œ u v re  que 
n ’aurait pas reniée Vivaldi... Durant 
plus d ’une  heure  le vieil hom m e 
n ’est plus là, il est sur les planches 
de cette kermesse sierroise, il est 
avec la Gérondine, il dirige l’o rches ­
tre, imaginaire pour  nous, mais si 
p résent pou r  lui! Il revit les séq u e n ­
ces de ce festival inoubliable, il 
chan te  avec les chœ urs ,  il récite les 
paroles inoubliables d ’Aloys They- 
taz, il vit les chorégraphies de Bae- 
riswyl. Il n ’est plus là... Nous so m ­
mes seuls avec ce qui lui reste: une 
bande sonore  des Fêtes du Rhône
de 1948 qui nous permet, à lui
com m e à nous, d ’oublier le m om ent 
présent et de ne vivre q u ’au fil du 
R hône  de cette ép o q u e  bénie.
Et soudain, nous les voyons aussi, 
ces arbres en fleurs, ces danseuses 
artésiennes, ces grands paniers de 
lavande, la m usique du fœ hn, les 
brancardiers qui courent après  les 
vendangeuses, dans les rues sierroi- 
ses... Un cadeau  que  Jea n  Daetwy­
ler nous offre sans vraiment m esu ­
rer la valeur de son geste.
Et lorsque la m usique s’est tue, nous 
n ’avions plus aucune  question à lui 
poser. Nous avions compris que  les 
Fêtes du R hône  sont uniques en 
leur genre, q u ’elles se suivent mais 
ne se ressembleront jamais, ju s te ­
m ent parce que  les hom m es  qui les 
créent sont uniques...
Daetwyler a seu lem ent dit: «Oui, 
c’était grandiose. A ujourd’hui on 
n ’en veut plus... A Monthey, à ceux 
de Monthey, je ne dirai que  ceci: 
q u ’ils se souviennent des paroles de 
G oethe  lorsqu’il passa en Valais: 
« Les Valaisans ont des idées aussi 
hau tes  que  leurs m ontagnes  et aussi 
étroites que  leurs vallées!»
A ceux de M onthey je voudrais 
rappeler  q u ’il est bon que  dans  un 
pays de m ontagnes, on chan te  les 
fleuves parce que  si les m ontagnes  
divisent, les fleuvent eux unissent... 
Je  souhaite plein succès aux Fêtes 
du R hône de Monthey! Le Rhône 
mérite q u ’on le chante...
T exte: D a n iè le  D elacrétaz  
P h otos: O sw ald  R uppen
mm  v i




f c ë s f e ^ *







Firmin Fournier, directeur de l ’UVT
A ffirm er que le tou r ism e est  un 
pilier essentie l de l’économ ie  va- 
la isanne  constitue  un lieu co m ­
m un. Q uelques données  ch if ­
frées p e rm e ttro n t  de ce rn e r  d ’un 
peu plus près çce sec teu r  qui 
exerce des effets su r  la p lupart  
des a u tre s  b ra n c h e s  de l’écono ­
mie, à co m m en cer  p a r  la cons ­
truc tion  et l’a r t isa n a t ,  en p assan t  
p a r  l’ag ricu ltu re , l’industr ie , le 
com m erce , la banque, les a s su ­
rances, etc. D’ap rès  l’é tude  ré a ­
lisée en 1982 p a r  le b u reau  Bell- 
u/ald e t J a e g e r  à  Brigue, un V a­
la isan  su r  tro is  vit d irec tem en t 
ou in d irec tem en t du tourism e, 
qui joue  p a r  a il leu rs  un rôle 
socio-culturel im p o r tan t  d a n s  la 
société  va la isanne.
Le Valais compte 3,3% de la popu ­
lation suisse et approximativement 
10% des nuitées hôtelières et 25% 
des nuitées parahôtelières enregis­
trées sur le plan national. Si l’on 
considère l’ensemble des secteurs 
de l’hébergement, environ une nui­
tée sur six enregistrée en Suisse 
provient du Valais. Notre canton 
dispose d’environ 25% des rem on­
tées mécaniques suisses.
Ces chiffres prouvent à l’évidence 
l’importance du tourisme pour le 
Vieux-Pays. Est-ce à dire que ce 
secteur s’y est trop développé? 
Nous ne le pensons pas. Il ne faut 
pas oublier que le Valais couvre un 
huitième du territoire national, que 
sa topographie et son climat le 
prédisposent incontestablement à 
une vocation touristique. Par sa 
situation décentralisée, le Valais 
n ’offre par ailleurs que peu de 
possibilités pour le développement 
d’autres branches, telle que l’indus­
trie par exemple.
Cela ne signifie cependant pas que 
l’on doive développer le tourisme 
de façon effrénée, sans aucune rete­
nue. Bien au contraire, la croissance 
doit être planifiée et contrôlée. C’est 
bien le cas actuellement grâce aux 
plans d’aménagement communaux 
et de développement régionaux, 
ainsi qu ’à la conception directrice 
cantonale. D’autres dispositions lé­
gales impératives, tant fédérales 
que cantonales, permettent d’éviter 
que certaines erreurs ne se repro­
duisent. Par ailleurs, la conjoncture 
économique plutôt morose, en 
Suisse et en Europe, constituerait, 
si besoin était, un frein très efficace 
à une croissance accélérée et désor­
donnée.
Il est bien évident que l’avenir du 
tourisme valaisan se trouve dans la 
qualité. Il s’agit avant tout de conso­
lider l’acquis, de moderniser les 
équipements existants, d ’augmenter 
les taux d’occupation afin d ’assurer 
une, meilleure rentabilité des impor­
tants investissements consentis par 
l’économie privée et les pouvoirs 
publics, tant dans le secteur de 
l’hébergement que des installations 
de remontées mécaniques et sporti­
ves.
Pour améliorer la qualité du tou ­
risme, il faut absolument élever le 
niveau de qualification du person­
nel et des cadres qui y travaillent. 
Le Centre valaisan de formation
touristique de Sierre, qui va termi­
ner sa première année scolaire, a 
un rôle de premier plan à jouer, non 
seulement en dispensant un ensei­
gnement de base, mais également 
par la mise sur pied de cours de 
formation continue à l’intention des 
personnes actives dans le tourisme 
au sens large du terme, en commen­
çant par les responsables et les 
collaborateurs des sociétés de déve­
loppement.
Chacun, à quelque niveau q u ’il se 
situe, doit être conscient de la néces­
sité d’approfondir et d’élargir cons­
tamment ses connaissances profes-
sionnelles et sa culture générale. 
Une formation de base, aussi pous­
sée soit-elle, n’est pas acquise une 
fois pour toutes. L’évolution rapide 
des sciences et des techniques, des 
méthodes de gestion et de m anage­
ment, rend indispensable la forma­
tion continue. C’est la condition 
même de l’efficacité et du succès. 
Les temps relativement difficiles 
que nous traversons doivent inciter 
chacun à faire mieux, ce qui signifie 
notamment une meilleure adapta ­
tion des prestations aux besoins de 
la clientèle et, surtout, une amélio­
ration de la qualité du service et
de l’accueil, facteurs décisifs pour 
l’avenir de notre tourisme. En effet, 
toutes les études de marché le 
confirment, la publicité de bouche à 
oreille d’hôtes satisfaits est la raison 
principale du choix d’une destina­
tion de vacances. Les actions publi­
citaires et promotionnelles, l’am é­
lioration de l’infrastructure, les pro ­
grammes d’animation en faveur des 
hôtes, tout en étant d ’une très 
grande importance, ne garantissent 
pas à eux seuls -  tant s’en faut -  le 
succès de notre tourisme.
Le tourisme est donc une vaste 
entreprise qui touche, à un titre ou
à un autre, directement ou indirec­
tement, chaque Valaisan. L’ensem­
ble de la population est concernée 
par les incidences, non seulement 
économiques mais socio-culturelles, 
du phénomène touristique. Chacun 
doit apporter sa pierre à la cons­
truction de l’édifice afin d’assurer sa 
solidité et sa pérennité.
Texte: Firmin Fournier 
Photos: A lice Zuber, ONST
Sur les chem ins pédestres de Grâchen, à l ’arrière-plan, le W eisshorn et le  Brunegghorn
W alliser Tourism us 
in Schlagzeilen
1. Z. 1966 - 24.4.1984
«Käthi» war noch nicht zwanzigjährig, 
als ihr Ende vorprogrammiert wurde. 
«Käthi» -  das ist die erste Luftseilbahn, 
die Fiesch mit Kühboden verband, und 
sie erhielt diesen Menschennamen von 
den Einheimischen. Am Osterdienstag 
wurde sie abgebrochen, um einer neuen 
und leistungsfähigeren Luftseilbahn 
Platz zu machen. Sie will allerdings 
nicht die bestehende Grosskabinenbahn 
auf Kühboden konkurrenzieren son ­
dern bescheiden die zweite Garnitur 
sein : künftig mit zwei 36er Kabinen, 
Fahrleistung 9 m /sek. und Förderlei­
stung 300 statt bisher 200 Personen die 
Stunde. Ihre Jungfernfahrt hat «Käthi 
II» oder wie immer sie benannt werden 
wird, am 22. Juni dieses Jahres, gerade 
dann, wenn der Somm er beginnt. In 
diesem Zusam menhang ist interessant, 
was eine Luftseilbahn leistet und was 
auch «Käthi» geleistet hat: sie ist ein­
hundertdreizehntausend Mal auf und ab 
gefahren und hat dabei 373 000 Kilo­
meter zurückgelegt. Das ist fast die 
Entfernung Erde-Mond. In ihren ach t­
zehn Jahren beförderte die erste Fie- 
scher Luftseilbahn 1,9 Millionen P assa ­
giere. Als 1974 die Grosskabinenbahn 
den Betrieb aufnahm, durfte «Käthi» 
kürzer treten. Ihr Materialtransport- 
Leistungsausweis kann sich aber sehen 
lassen: achtzehn Millionen Kilo Material 
beförderten die beiden 30er -Kabinen 
auf Kühboden, respektive mittels spe­
zieller Vorrichtung. Sie versorgten die 
Alpe, die sich alljährlich im Winter in 
ein bevorzugtes Skigebiet verwandelt, 
mit allen möglichen Lebensmitteln und 
Baumaterial für ihr Wachstum. Anein­
andergereiht ergäben diese achtzehn 
Millionen Kilo Material achtzehn nor­
male SBB-Güterzüge von einer insge- 
samten Länge von 13 Kilometern. «Kä­
thi» diente auch Rettungsaktionen und 
-  war « Hochzeitskutsche » ! Letzteres 
besonders gern, weil attraktiv. Kurzum: 
«Käthi» hatte ein erfülltes Leben, und 




Bergsteiger wissen es: zum Erhebensten 
gehört ein Sonnenaufgang auf einem 
Gipfel. Um einem grösseren Kreis N a­
turbegeisterter dieses Erlebnis zu ver­
schaffen, wurden die Sonnenaufgangs- 
Fahrten auf Gipfel ins Leben gerufen, 
die mittels Luftseilbahn leicht zu errei­
chen sind: Eggishorn, Bettmerhorn, 
Torrenthorn... Die organisierten Fahr­
ten fanden viele Anhänger. Nun p ropa ­
giert diesen Som m er erstmals die Luft­
seilbahn Leukerbad Albinen AG -  die 
Torrentbahnen -  Sonnenuntergangs­
fahrten. Der grosse Unterschied ausser 
der Tageszeit besteht darin, dass es 
praktisch jedem möglich ist, an einer 
Sonnenuntergangsfahrt teilzunehmen : 
jung und alt, fit oder gebrechlich oder 
gar behindert. Denn es entfällt der 
Aufstieg zum Gipfel. Die Luftseilbahn 
befördert den Teilnehmer im speziellen 
Fall bis zur Bergstation Rinderhütte. 
Hier wird der Sonnenuntergang auf der 
Terrasse erwartet und erlebt. Es gibt ein 
kräftiges Büffet als Stärkung und einen 
musikalischen Ausklang im Stil von 
Ländlermusik. Die Sonnenuntergangs­
fahrten sind eine echte Bereicherung 
des Sommerangebots von Leukerbad- 
Albinen. Sie werden erstmals Anfang 
Juli durchgeführt.
Hohstock mit Fussgängerstollen ?
Der Hohstock ist das höchstgelegene 
Skigebiet auf der rechten Talseite der 
Rhone. Die Station Naters-Blatten-Bel- 
alp erfreut sich dieser Attraktion, die 
ferner in einem zwar verankerten, aber 
nicht in ein Fundament gebundenen 
und daher frei schwebenden Mast be­
steht. Die Promotoren der Station h a ­
ben nun die Idee eines Fussgängerstol- 
lens durch den Hohstock. Dadurch w ür­
de die Natur geschont und weiteres 
Skigebiet erschlossen. Immerhin hat die 
Seilbahnen AG Blatten-Beialp-Aletsch 
das entsprechende Gesuch eingereicht. 
Im günstigsten Fall könnte mit den 
Bauarbeiten diesen Somm er begonnen 
werden, um für den Winter bereit zu 
sein. Der Stollen soll etwa hundert 
Meter lang und drei bis vier Meter breit 
werden.
100 Jahre Tourismus: 
ein Schnee-Akt
Der Tourismus begann im Wallis mit 
Bergsteigen und Bergsteigern und mit 
Pfarrer Johann  Josef Imseng aus dem 
Saastal, der als erster Skifahrer gilt 
hierzulande. Das Jubiläum «100 Jahre 
Tourismus» unter anderem als eine 
Tour auf der Haute-Route zu feiern mit 
ausländischen, ja internationalen Jo u r ­
nalisten, ist eine feine Idee des Walli­
ser Verkehrsverbandes, der Schweizeri­
schen Verkehrszentrale und der Swiss-
Air gewesen. Sie wurde in der Zeit 
zwischen dem 27. April und dem 5. Mai 
in die Tat umgesetzt. Die Journalisten 
kam en aus den USA und Kanada, aus 
England, Frankreich, Italien, den Nie­
derlanden und der Bundesrepublik 
Deutschland sowie aus Norwegen und 
Japan. Das Weinüberfluss-Land Wallis 
versäumte es auch nicht, auf dem Col 
de l’Evêque eine Weindegustation abzu­
halten und Käse zu Racletten zu 
schmelzen getreu der Einsicht, dass 
Essen und Trinken Leib und Seele 
zusammenhält und sie im speziellen Fall 
aufnahmebereit macht für die Schön­
heiten der Haute-Route -  einem Früh­
jahrserlebnis par excellence.
Verbrannte Erde
Eine besondere Art von «Schwarzräu­
mung», wie sie winters über auf den 
wichtigsten Verkehrsadern unseres 
Landes praktiziert wird, setzt sich im 
Frühjahr auf Böschungen, Matten, 
an Wässerwasserleitungs- Rändern und 
sonstigen Parzellen fort. Gemeint ist das 
Abbrennen. Es setzt hässliche schwarze 
Flecke in die Landschaft. «Um die 
Schlangen ist es nicht schade», hört 
man als Kommentar vom Verursacher, 
und man muss sich fragen, ob er wirk­
lich glaubt, was er sagt, abgesehen 
davon, dass er sich strafbar macht. 
Schlangen hat es hier kaum noch. 
Dafür manches Kleingetier, das, als 
Nahrungsgrundlage für Vögel usw., 
elendiglich zugrunde geht. Es erstaunt 
ein bisschen, dass sich gegen Ende des 
20. Jahrhunderts in dem Punkt noch 
kein besseres Verständnis der ökologi­
schen Zusam menhänge eingestellt hat. 
Der Kanton Wallis bietet so viel Super­
lative wie kaum ein zweiter Schweizer 
Kanton. Um die Gunst des Superlativs 
in Sachen «verbrannter Erde» müssten 
seine Bewohner nicht mitmischen. Die 
Trockenheit dieses Frühjahrs hat ohne­
hin W unden durch Flächen- und Wald­
brände geschlagen, die sich nur mit 
äusserster Vorsicht vermeiden lassen.
Der kopierte St. Germanus
Zwar nicht den echten Kirchenpatron, 
dafür jedoch eine Kopie erhielt die 
Pfarrei R aron/St. German am Mitt­
woch, 11. April, zurückerstattet. Die 
echte Statue ziert weiterhin das Histori­
sche Museum von Basel, in das sie -  
auf walliser Seite in Unkenntnis ihres 
Wertes -  vor 90 Jahren gelangte. P rä ­
fekt Peter von Roten als Wahlbasler ist 
es zu danken, dass St. German seinen 
Kirchenpatron zurückerhielt. In dieser 
Angelegenheit wurde gar der Basler 
Grosse Rat eingeschaltet, der den Kredit 
für die Kopie sprach.
Nachfolger ernannt
Für den demissionierenden Kurdirektor 
Constant Cachin aus Zermatt ist der 
Nachfolger bereits ernannt worden. Sei­
nen Platz nimmt im November 1985 
Amadé Perrig, Saas-Fee, ein. Gewinn 
und Verlust liegen nahe beieinander: 
das Gletscherdorf muss sich nach einem 
Nachfolger umsehen.
Text und Foto: Lieselotte Kauertz
N ouvelles
du tourism e valaisan
Promotions à cor et à ski
Une semaine durant, Verbier a accueilli 
une cinquantaine de directeurs et de 
chefs d’entreprises de remontées m éca­
niques venus d’Autriche, qui ont visité 
diverses installations de la région ba- 
gnarde et entremontante. Ils ont été 
reçus par M. Edy Peter, directeur de 
l’Office du tourisme verbiérain, qui les 
a entretenus de différents problèmes 
relatifs à la conduite d ’une station al­
pine: gestion, organisation de manifes­
tations, am énagem ents sportifs et de 
pistes, etc.
L’Union valaisanne du tourisme et huit 
stations ou régions du Vieux-Pays 
étaient présentes au Salon des vacances 
de Bruxelles, qui a vu défiler plus de 
700 000 visiteurs. Le stand typique du 
Valais n’a pas passé inaperçu, surtout 
lorsqu’on y est accueilli au son du cor 
des Alpes par MM. Pierrot Damay, 
sous-directeur de l’Office du tourisme 
de Verbier, et Max Lehmann, directeur 
de l’ONST à Bruxelles, entourant la 
souriante secrétaire de direction de 
l’UVT, Mme Riedo, en costume d’Evo- 
lène (photo). Les Belges: une clientèle 
à ne pas négliger, puisqu’elle fournit au 
Valais 15% de ses nuitées étrangères.
La région des Portes-du-Soleil a reçu 
une importante délégation de journalis­
tes anglais attachés à des quotidiens 
importants, tels le «Times», le «Daily 
Telegraph» et le «Manchester G uar ­
dian». Skis aux pieds, ils ont parcouru 
les vastes champs de neige qui, par Les 
Crosets, Champoussin, Morgins et Su- 
per-Châtel, s’étendent de Champéry à 
Torgon, avant de franchir la frontière et 
terminer leur séjour dans les stations 
françaises des Portes-du-Soleil. Une vi­
site qui ne manquera pas d ’avoir d’heu ­
reuses répercussions promotionnelles 
outre-Manche pour les régions concer­
nées.
Vacances d’été: sports et culture
Les stations valaisannes de villégiature 
sont prêtes pour la saison d’été. Elles 
offrent, en plus de l’hébergement, un 
vaste choix de sports et de divertisse­
ments. Les arrangements forfaitaires 
favorisant le tourisme pédestre sont 
nombreux. Presque partout le choix est 
offert entre des excursions guidées et 
des semaines de randonnées botaniques 
et minéralogiques. Parmi les activités 
sportives, citons: le tennis, dont on 
signale de nouvelles installations à 
Crans-Montana, Loèche-les-Bains et 
Verbier. Le golf est toujours en vedette 
à Crans-Montana. Une nouvelle m a ­
nière de découvrir la région de ses 
vacances: le cheval, remis en honneur à 
Champéry, Haute-Nendaz et Sierre. On
peut pratiquer le ski d’été à Crans- 
Montana (Plaine-Morte), à Saas-Fee 
(combiné avec le tennis), à Verbier et à 
Zermatt.
L’Office national suisse du tourisme a 
publié quatre brochures: «Sports d’été», 
«Tourisme pédestre», «Musique, danse 
et théâtre», «Artisanat et jeux». On peut 
se les procurer gratuitement auprès de 
l’ONST, case postale, 8027 Zurich, en 
précisant le ou les sujets désirés.
Ils ont fait connaître le Valais
On n’ignore pas qu ’en découvrant les 
prestigieux sommets des Alpes valai­
sannes, les Anglais ont, du même coup 
introduit, en partie du moins, le to u ­
risme en Valais. L’engouement pour les 
beautés naturelles du Haut-Pays fut 
d ’ailleurs partagé par d ’innombrables 
voyageurs romantiques qui se chargè­
rent de communiquer leur émerveille­
ment par l’écriture et la parole. Ce que 
l’on sait moins, c’est qu'en 1909 quel­
ques Anglais, affiliés au Club alpin 
suisse, s’étaient groupés en association 
et q u ’en 1912 ils faisaient don au CAS 
de la cabane Britannia, située au-dessus 
de Saas-Fee. Rien moins. Aussi, le 
«village des glaciers», pour rappeler ce 
geste généreux, organisera en août une 
fête des alpinistes, durant laquelle sera 
apposée une plaque commémorative à 
la cabane, montée à l’Allalin en costu­
mes 1900, cortège dans la station. Cette 
dernière organise en outre, du 18 août 
au 2 septembre, des semaines de tours 
en montagne pour les Anglais et autres 
alpinistes. Les randonneurs et les famil­
les ne seront pas oubliés, puisque des 
suggestions de vacances actives les a t ­
tendent.
Tourisme de camping
Le tourisme de camping occupe une 
place de premier plan du point de vue 
économique et social. On compte envi­
ron 700 terrains de camping (y compris 
les 200 «emplacements occasionnels» 
recensés par l’Office fédéral de statisti­
ques). Cela représente quelque 265 000 
places dans les tentes et les caravanes; 
120 de ces campings sont également 
ouverts en hiver. En moyenne annuelle, 
le nombre des nuitées dépasse les sept 
millions et le chiffre d’affaires est estimé 
à 375 millions de francs, dont plus de 
100 millions provenant des étrangers. 
La superficie totale des emplacements 
de camping atteint en Suisse 840 000 
m 2 (surface des places pour dormir). Les 
trois-quarts de cette superficie représen­
tent les quelque 220 campings affiliés à 
l’Association suisse des campings. Le 
«Guide du campeur», édité par Kiim- 
merly & Frey, Hallerstrasse 6-10, 3001 
Berne, renseigne de façon détaillée et 
en six langues sur les lieux, les dates, 
les installations et catégories offerts par 
les terrains suisses.
Nouveau directeur
Du village des glaciers à celui du Cervin, 
il n’y a que la chaîne des Mischabel à 
franchir. C’est ce que va faire, dès 
novembre 1985, M. Amadé Perrig, di­
recteur de l’Office du tourisme de Saas- 
Fee, pour occuper les mêmes fonctions 
à Zermatt en remplacement du titulaire 
actuel, M. Constant Cachin, qui prendra 
une retraite bien méritée après un quart 
de siècle passé au service de la célèbre 
station haut-valaisanne. Nos vœux à 
tous deux. Texte: fimand Bochatay  
Photo: ONST

C'est le plus grand et le plus beau serpent 
de nos régions. Il peut vivre une vingtaine
d'années et atteindre deux mètres de longueur. 
On le reconnaît aisément à sa coloration 
brune ou jaunâtre et à sa tête recouverte 
de grandes plaques. Comme chez 
toutes les couleuvres, la pupille de l'œil 
est ronde, contrairement aux vipères 
qui ont une pupille verticale 
comme celle des chats.
Vénéré par les Grecs et les 
Romains, ce serpent 
représentait la forme terrestre 
d'Esculape, dieu de la médecine 
et de la guérison. On posait à 
cette couleuvre des questions 
sur les traitements à prescrire 
et des réponses étaient 
apportées par l'intermédiaire 
des prêtres. Ceux-ci 
conservaient ces serpents dans 
leur temple et l'on a longtemps 
supposé que des individus 
échappés auraient peuplé nos 
régions. En réalité, cette espèce 
se rencontre bien au-delà des 
limites de l'ancien empire 
romain et les mages en 
prélevaient simplement sur 
place pour les besoins de leur 
culte.
Le symbole a traversé les 
siècles et c'est encore l'esculape 
que l'on retrouve sur le caducée 
des pharmaciens sur fond de 
croix verte. On parle aussi de 
«disciple d'Esculape» pour 
évoquer les médecins. 
D'origine méridionale, ce 
reptile habite le sud de l'Europe 
et les vallées chaudes des 
Alpes. Assez fréquente en 
Valais, l'esculape est 
parfaitement inoffensive. Elle 
est souvent massacrée par peur 
et par ignorance des services 
qu'elle rend au vigneron et à 
l'agriculteur, en détruisant une 
multitude de souris et autres 
rongeurs.
Espèce de plaine, l'esculape se 
rencontre aussi sur les coteaux 
ensoleillés du Valais jusqu'à 
1500 m; elle fréquente 
également les alentours des 
vignobles, les talus de routes, 
mais aussi les berges du Rhône 
et des rivières.
Texte et photo 
Jean-Marc Pillet.
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Découvrir la nature 
à Aletsch
Les cours de vacances et les semai­
nes d’étude, au nombre d ’une ving­
taine, organisés par le Centre écolo­
gique d’Aletsch (Villa Cassel, sur 
Riederalp), seront de nouveau orga­
nisés durant l’été et l’automne 1984. 
Ils auront comme sujets la flore et 
le paysage de haute mongagne, la 
faune alpine, les plantes médicina­
les, la glaciologie, la photographie 
et le dessin. Les deux cours «Nature 
et agriculture de montagne» et 
«Protection constructive de la n a ­
ture en montagne» traiteront moins 
des aspects de sciences naturelles 
et davantage des problèmes de sau­
vegarde de la nature.
Ces cours, accessibles à chacun, 
s’adressent aux profanes s’intéres­
sant aux sciences naturelles comme 
aux étudiants, aux maîtres et aux 
spécialistes soucieux de conserver 
un milieu alpin varié et sauvage. Ils 
ne font pas appel à une formation 
particulière. On peut aussi venir en 
famille et participer à ces cours, 
dont voici le programme:
Juillet
Du 2 au 7: le paysage et sa des- 42 cription. Photographie d’animaux.
Plantes médicinales. Du 9 au 14: 
oiseaux, gibier, forêt; climat, terrain, 
plantes. Du 16 au 28: camp de 
jeunesse de l’Unesco. Du 21 au 23: 
week-end «découverte». Du 23 au 
28: faune alpine.
Août
Du 30 juillet au 5 août: la nature 
comme hobby familial. Du 6 au 11: 
plantes médicinales; glacier, eau, 
environnement; nature et agricul­
ture de montagne. Du 13 au 18: 
flore et paysage de haute m onta­
gne; insectes des Alpes. Du 27 au 
1er septembre: animaux des Alpes; 
Aletsch pour seniors.
Septembre
Du -7 au 9: protection constructive 
d e là  nature dans le paysage alpin.
Octobre
Du 1er au 6 : plantes et animaux en 
automne; photographie de la n a ­
ture. Du 6 au 8 : week-end «décou­
verte».
Tous les cours comportent des ex­
cursions plus ou moins longues, 
réservées aux personnes entraînées 
à la marche.
Dans la forêt d’Aletsch, entre Riederalp 
et Bettmeralp
Etude des minéraux sur le  terrain
Renseignements généraux
Cours: ils ont lieu du lundi, après 
le repas de midi, au samedi, après 
le repas de midi. Les arrivées et les 
départs se font individuellement. 
Style de travail : excursions, discus­
sions, éventuellement travaux en 
petits groupes. Nombre de partici­
pants limité.
Logement: chambres à 2 et 3 lits 
(limitées), ainsi que chambres con­
fortables à 4  et 6 lits (superposés). 
Chambres individuelles sur de ­
mande. Eau courante chaude et 
froide dans presque toutes les 
chambres. Toilettes à tous les é ta ­
ges. Douches au sous-sol. Bibliothè­
que, salle de loisirs et diverses salles 
de travail et de réunions à disposi­
tion.
Prix: ils comprennent la pension 
complète (repas léger à midi), la 
finance de cours et les taxes. Ne 
sont pas compris: prix du voyage 
(train, téléphérique), transport des 
bagages de Riederalp au Centre 
(sur demande pour les cours d’une 
semaine), le matériel spécifique à 
chaque cours.
Par semaine, par personne (adulte): 
chambres à 2 et 3 lits, Fr. 385.-; 
idem, en chambres à 4 et 6 lits, 
Fr. 335.-. Pour les jeunes et les 
étudiants: chambres à 4 et 6 lits, 
chacun apportant son sac de cou­
chage, Fr. 235.-.
Pour tous renseignements complé­
mentaires, demander la brochure 
contenant le programme détaillé 
(français et allemand) ainsi que la 
formule d’inscription au secrétariat 
de la Ligue suisse pour la protection 




pour un biotope 
menacé
La commission de l’Ecu d’or pour 
la protection de la nature et du 
patrimoine a choisi pour objectif 
principal de cette année les prairies 
sèches. On désigne ainsi les prairies 
et pâturages peu ou pas du tout 
engraissés, bien exposés au soleil et 
particulièrement riches en fleurs 
rares telles que les orchidées, les 
oeillets sauvages et certaines espè­
ces d’anémones. Grâce à cette va­
riété florale, les prairies sèches 
jouent un rôle essentiel en tant que 
biotopes pour divers papillons, sau ­
terelles, coléoptères et lézards. A 
leur tour, nombre de ces petits 
animaux servent de nourriture à de 
multiples espèces d’oiseaux et de 
mammifères.
Les sols de ce type ont rapidement 
diminué durant les dernières décen­
nies et sont aujourd’hui très m ena­
cés. La principale raison de cette 
raréfaction est une exploitation 
agricole toujours plus intensive: les 
engrais chimiques font des prairies 
sèches, pauvres en matières nutriti­
ves, des terres grasses de meilleur 
rendement, mais à la flore beau­
coup plus pauvre. Il y a aussi les 
reboisements, le développement de 
la construction et le m anque de 
soins qui contribuent à la rapide 
disparition de ces irremplaçables 
biotopes.
Ainsi, la survie de nombreuses espè­
ces de papillons, tel que le Flambé
Manuel pratique 
d’écologie
Ecologie est un terme à la mode. Les jeunes, 
tout particulièrement, s’identifient volontiers 
aux valeurs qu’il évoque. Mais savent-ils bien 
que l’écologie n’est pas une idéologie ni une 
attitude morale, mais à strictement parler une 
science?
L’enseignant biologiste, quant à lui, est con­
fronté à cette évidence: aux interrogations 
légitimes que suscite l’impact massif des 
activités humaines sur la nature doit ré­
pondre une formation sérieuse concernant 
les interactions des multiples formes de vie 
et leurs relations avec un environnement 
donné.
Bref, l’écologie s'impose comme un chapitre 
essentiel de l’étude de la nature.
Les publications théoriques exposant les 
principes de cette science ne manquent pas, 
et c’est heureux. Mais une étude purement 
livresque, tout spécialement dans le domaine 
des sciences naturelles, ne suffit pas. La mise 
en pratique des méthodes d’investigation, la 
discussion des résultats obtenus et des con­
clusions qu’on est en droit d’en tirer sont 
inhérents à toute démarche scientifique et, à 
ce titre, sont indispensables à une approche 
féconde de l’écologie.
Sur la base d’une pratique pédagogique 
s’étendant sur une dizaine d’années, les 
auteurs se sont attaché à proposer un ensem­
ble d’expériences facilement réalisables, né­
cessitant peu de moyens (équipement mini­
mum d’un établissement secondaire ou maté­
riel ad hoc confectionné à l’aide de matériaux 
courants), praticables en peu de temps ou 
s'étendant sur de plus longues périodes et 
s’appliquant à des écosystèmes variés, à 
choisir en fonction de la situation de l’école 
et comprenant en particulier le milieu urbain. 
Sept chapitres traitent des eaux courantes, 
du lac, de la ville, du mur, du sol, de la prairie 
et de la forêt. Ils comportent une description 
du milieu et une étude de la végétation et de 
la faune. Des clés de détermination d’un 
usage aisé, permettant l’identification des 
organismes présents dans les divers milieux, 
sont annexées aux principaux chapitres.
Des bibliographies soigneusement sélection­
nées, concernant chaque biotope, fournissent 
aux maîtres et aux élèves toutes les ré­
férences utiles, et un lexique donne l’explica­
tion des termes spécialisés.
M. B.
«Manuel pratique d ecologie», par W. Matthey, E. Della 
Santa et C- Wannenmacher. Un volum e broché, form at 
16 X 22 cm. 256 pages, illustré de dessins originaux, aux 
Editions Payot, Lausanne.
(Iphiclides podalirius) que nous re ­
produisons ici, devenu assez rare, 
dépend de l’existence des prairies 
sèches.
Outre la protection du plus grand 
nombre et de la plus grande éten ­
due possible de ces zones, le produit 
de l’Ecu d’or 1984 permettra à la 
Ligue suisse pour la protection de 
la nature et à la Ligue suisse du 
patrimoine de réaliser d’autres pro ­
jets dans tous leurs domaines d’ac ­
tivité.




Hôtels, cafés et restaurants 
cultivent l’accueil touristique. Offrent belle 
table et bon gîte. L’Imprimerie 
Pillet ravitaille les «quatre étoiles»,
«toques blanches», motels, pensions, 
auberges et pintes de campagne en 
prospectus illustrés, dépliants, 
cartes de menus, chevalets de table 
et papillons. Les documents réalisés 
sont encore exploitables pour les 
annonces, les affiches de semaines 
gastronomiques. Toutes réalisations 
qui valorisent la chaleur de 
l’hospitalité, illustrent la saveur
des mets proposés et enrichissent 
les souvenirs de l’hôte satisfait.
L’Imprimerie Pillet 
dé lègue ses spécialistes 
p o u r  vous aide r à ré soudre  
vos p rob lèm es d ’imprimés.
Hotels, Cafés und Restaurants 
pflegen die Gastlichkeit am Tisch und
im Zimmer. Die Druckerei Pillet 
versorgt «Vier-Stern»-Häuser, Land­
gasthöfe, Motels und Pensionen mit 
Prospekten, Menukarten, Tischreitern und 
Flugblättern. Die grafischen Elemente 
aus diesen Drucksachen können in 
Inseraten oder in Plakaten für 
Gastronomie-Wochen weiter genutzt 
werden. All diese Drucksachen 
tragen dazu bei, die Gastlichkeit 
aufzuwerten, die Würze der 
angebotenen Gerichte zu 
illustrieren und die Erinnerungen 
des zufriedenen Gastes 
zu bereichern.
Die Spezialisten d e r  Druckerei 
Pillet helfen  bei d e r  Lösung 
von D ru ck sac h en -P ro b lem e n  mit Sach- 
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En avant-première de la campagne
Cent ans de tourisme d’hiver en Suisse
Vingt-deux journalistes internationaux sur la
* «Haute-route 
Valaisanne





Cette expédition de huit jours, entre 1500 et 3800 m, n’est pas une 
randonnée pour fillettes. Elle exige une condition physique et une technique 
du ski bien au point, sans compter, et c’est le principal, un moral solide. 
En effet, à cette altitude, le vent peut être violent, la température changer 
très rapidement de plusieurs dizaines de degrés, la neige se transformer 
d’heure en heure, les montées longues et pénibles, mais pour celui qui 
recherche l’effort, l’aventure est enthousiasmante et vaut la peine d ’être 
vécue. Elle le fut en ce début du mois de mai.
Felskinn, cabane Britannia, Adlerpass, Breithorn, col Théodule, cabane 
Schönbiel, col de l’Evêque, cabane des Vignettes, Pigne-d’Arolla, Rosablan- 
che, noms prestigieux entre tous.
Descendre le glacier de Findel, au pied du Mont-Rose, jusqu’à Zermatt, 
longer le bas de la célèbre et impressionnante face nord du Cervin 
(4478 m), admirer de tout près la Dent-d’Hérens (4171 m) au soleil levant 
puis, brusquement, découvrir l’immense plateau de Chermontane, voilà ce 
que les envoyés des grands journaux ont vu et senti de tout leur être, de 
tout leur coeur, en disant merci aux organisateurs leurs hôtes: l’Office 
national suisse du tourisme, l’Union valaisanne du tourisme et Swissair. 
Ajoutons que les directeurs des offices du tourisme, E. Kummer, de 
Riederalp, M. Kalbermatten, de Grächen, J. Zenhäusern, de Loèche-les- 
Bains, A. Perrig, de Saas-Fee, Ph. Fournier, de Haute-Nendaz, E. Peter, 
de Verbier, H.-B. Fragnière, de Veysonnaz, J.-P. Jakob, de Monthey, 
accompagnaient le directeur de l’UVT, M. Firmin Fournier, et l’éditeur de 
notre revue «Treize Etoiles».
Jo u rn a u x  rep résen tés :
The Providence Journal, New York 
Skiing Magazine, New York 
National Geografie, Sun Valley 
Powder Magazine, San Francisco 
Explore Magazine, Toronto 
Brutus Magazine, Tokyo 
The Guardian, Londres 
The Times, Londres 
Corriere Della Sera, Milan 
Airone, Milan 
Gente Viaggi, Milan 
Wintersport, Amsterdam 
Haarlems Dagblad, Haarlem 
Aftenposten, Oslo 
France Soir, Paris 
Le Monde, Paris
ainsi que plusieurs journalistes et 4 
photographes libres de Munich, 
Berchtesgaden, Londres.
Texte et photos: Georges Pillet
1. Derniers renseignements avant de quitter 
Saas-Fee
2. Britannia au petit matin
3. En direction de l’Adlerpass (3788 m)
4. Devant la Dent-d’Hérens
5. Au fond, Tête-Blanche; sur le promon­
toire, à droite, la cabane
6. Le Cervin, de la cabane Schönbiel
7. Schönbiel, Dent-d’Hérens (4171 m) et le 





L’aspect cosmopolite de la Genève 
internationale d’aujourd’hui a fait 
oublier un peu une autre dimension 
de cette, ville: sa vocation alpine. 
Avec Grenoble, Turin, Milan et 
Munich, Genève compte au rang 
des grandes métropoles des Alpes 
et c’est d ’elle qu’au XVIIIe siècle 
sont partis les premiers conquérants 
de la haute montagne. D’ici, trois 
univers d’altitude sont possibles: les 
Alpes suisses, les Alpes de Savoie 
et les Alpes du sud. Cependant, 
cette évocation risque de passer 
sous silence la vraie montagne de 
Genève qui est sur territoire fran­
çais et qui s’appelle le Salève. Ce 
mont allongé de moyenne altitude a 
constitué pour les Genevois un ex­
traordinaire laboratoire alpin. Les 
préhistoriens y ont découvert les 
signes des premiers habitants de la 
région. Les historiens y ont suivi la 
trace de la voie romaine. Les na tu ­
ralistes ont, en premier, étudié la 
roche, la flore, la faune, et c’est le 
Salève qui a vu en son sein la 
fondation de la Société helvétique 
des sciences naturelles. Les grandes 
écoles d ’alpinisme se sont déployées 
sur ces parois ouvrant des voies de 
plus en plus difficiles et assurant la 
glorieuse carrière internationale des 
grimpeurs genevois. La Société 
suisse de spéléologie a trouvé ici 
l’une de ses origines, dans cette 
montagne à l’aspect souterrain infi­
niment varié. Le Salève fut encore 
un laboratoire industriel puisqu’il a 
permis la construction, à la fin du 
siècle dernier, de l’un des premiers 
chemins de fer à crémaillère des 
Alpes. Aujourd’hui c’est le télé­
phérique qui amène les promeneurs 
au sommet où le ski de fond et de 
petite piste trouvent également leur 
place.
Fréquemment nos parents et amis 
du Valais nous demandent des sug­
gestions pour une visite du territoire 
genevois. Nous leur conseillons vi­
vement le Salève français. Par beau 
temps, dans une vue superbe, ils 
contempleront ensemble les Alpes 
et \jz Léman. Et pour finir leur 
journée avec émotion et sécurité, 
nous leur conseillons de descendre 
sur Genève en vol libre. Notre Club 
Delta, dernier arrivé sur la m onta ­
gne, possède de solides pilotes pour 
accompagnant. Dans la volup­
tueuse descente face à la ville et au 
lac, vous jouirez d’un moment ex­
ceptionnel méditant sur la beauté 
du monde et sur la fragilité de nos 
existences.
Bernard Crettaz
Für geleistete Dienste schenkte mir 
vor einiger Zeit Brigadier Charles 
Parisod die 1903 erschienene Mo­
nographie von F.G. Stebler «Das 
Goms und die Gomser», ein Buch, 
nach dem man auch im Antiquariat 
vergebens sucht. Mein militärischer 
Vorgesetzter, der Land und Leute 
des Oberwallis hervorragend kennt, 
wusste um meine Gommer Her­
kunft; noch selten hat mich ein 
Geschenk so gefreut.
Ob den Einsterngeneral die m ar­
kante Aussage Stehlers beeindruckt 
hat: «Bei den Rekrutenprüfungen 
erzielt das Gomservolk die besten 
Noten und im Militär gehört der 
Gommer zu den besten Soldaten. 
Die Gommer sind gute Hirten, rüh ­
rige Arbeiter, treue Dienstboten und 
wackere Soldaten. » Stebler hat of­
fensichtlich eine hohe Meinung von 
den Frauen und Männern im Ur­
sprungstal des Hottens, bei denen 
er eine « höhere Intelligenz» vermu­
tet. Der Schreibende überschätzt 
allerdings die Aussagen Stehlers 
nicht, denn das folgende Zitat gilt 
nicht für ihn: « Der Gommer ist im 
allgemeinen gross und schlank; 
...dicke, fettleibige Leute trifft man 
selten. »
Was in Stehlers Buch besonders 
auffällt, ist die Darstellung der 
nahen Verwandtschaft zwischen 
den Oberländern und Gommern. 
Neuere Untersuchungen hätten er­
geben, schreibt der Autor, dass das 
ganze obere Rhonetal um das Jahr 
600 noch romanisch war. Etwa um 
das 9. Jahrhundert habe dann eine 
alemannische Einwanderung aus 
dem Haslital stattgefunden. «Die 
Gommer waren also ursprünglich 
Berner.» Was haben da die zwei 
Schlachten bei Ulrichen 1211 und 
1419 noch zu bedeuten? Das Wis­
sen um den gleichen Ursprung hat 
den Verkehr über die Grimsel von 
alters her gefördert und attraktiv 
gestaltet. Nicht nur landwirtschaft­
liche und handwerkliche Erzeug­
nisse wurden ausgetauscht, es kam 
zu Heiraten über die Berge hinweg. 
Das Wissen um die Zusammen­
hänge ist für den in der Bundes­
hauptstadt lebenden Walliser wich­
tig. Er hat damit eine Erklärung für 
die herzliche und zuvorkommende 
Aufnahme, mit der ihn der Berner 
empfängt. Gemeinsame Vergan­







D’accord, le président Carruzzo, 
que nous voyons ici avec son épou ­
se penchés sur le futur, est un 
passionné du Vieux-Sion. Mais il n’y 
a pas que le pavage du Grand-Pont 
qui l’intéresse! Sion 2000 s’est pré ­
senté aux visiteurs de Sion-Expo. 
C’est tout le nœ ud autoroutier de 
la capitale et ses oasis de verdure 
qui ont surgi sous forme de m a­
quette. Lorsque tout cela sera réa ­
lisé il fera bon encore, meilleur sans 
doute, de musarder dans les anti­
ques ruelles où palpite la capitale.
Les championnes du rythme
C’est à Sion que se sont déroulés 
cette année les championnats suis­
ses de gymnastique rythmique. Les 
Valaisannes se sont distinguées 
comme jamais. Sion-Femina, dont 
les maillots portent le V de la 
victoire, a remporté la médaille d ’or 
de champion suisse et la médaille 
de bronze par équipe. Une journée 
toute de grâce et de féminité.
meubles
Les ambassadeurs du terroir
Tandis que du côté de Saillon l’on 
extrait du sable chaud «les meilleu­
res asperges du monde», l’OPAV a 
remis le pannonceau des produits 
du terroir à dix-neuf restaurateurs 
et hôteliers du canton. Ce sont là 
les premiers ambassadeurs du ter­
roir, les premiers à recevoir officiel­
lement le signe désormais connu, 
cette grappe étoilée, flanquée 
d ’abricot, poire et tomate, qui indi­
quera au client que dans cet établis­
sement les produits valaisans sont à 
l’honneur. Le groupe s’est engagé 
solennellement, par convention, à 
promouvoir vins, fruits, légumes, 
fromages du canton, de saison en
saison. La fameuse affichette pour­
ra sans pitié être retirée, après une 
année, si la preuve est faite que le 
pacte est violé. Ces établissements 
sont répartis d’un bout à l’autre du 
canton. Le consommateur, le tou­
riste surtout, aura l’œil ouvert. C ’est 




Honneur à Savièse qui, sous l’im­
pulsion de son turbulent curé, l’abbé 
Ravaz, inaugure en cette fin mai son 
église restaurée. Une réussite. Une 
résurrection.
Pour marquer l’événement et réu­
nir les fonds que de tels travaux 
nécessitent, les «Compagnons du 
bisse » vont présenter en septembre 
dans le sanctuaire, durant plusieurs 
soirs, le «Jeu de la vie et de la mort» 
de Chancerel. On s’en réjouit. 
L’église de Saint-Germain fut cons­
truite au XVIe siècle par Ulrich 
Ruffiner, le bâtisseur de Saint-Théo- 
dule, et de tant d ’autres édifices. 
L’église de Savièse revit. Elle flam­
boie comme aux premiers jours des 
années 1500 sous son corset de tuf, 
dans son style gothique et bourgui­
gnon.
Une indulgence plénière pour ses 
restaurateurs!
La contre-attaque
Baisse dans les nuitées en Valais 
comme ailleurs. Ce n’est pas une 
raison pour dormir! L’heure est à la 
contre-attaque. On le voit dans 
diverses stations. On le voit surtout 
au sein de l’Union valaisanne du 
tourisme. Il est temps! On sait 
l’initiative originale prise par les 
communes d ’Evolène, Nax, Vex, 
Hérémence, Saint-Martin, Mase et 
Vernamiège, qui se sont groupées 
pour créer une seule entité touristi­
que. « La sauvegarde est dans le 
coude à coude», note.-Jean Rieder 
qui dirige cette nouvelle association 
baptisée « Hérens-vacances ».
De son côté, l’UVT déclenche une 
campagne originale pour tenter de 
conserver notre clientèle. Tout cela 
a été programmé sur quatre ans. 
On va essayer, non pas tellement 
de conquérir de nouveaux marchés, 
mais de convaincre les amoureux 
du Valais à nous rester fidèles. Il 
s’agit des grandes cités suisses, mais 
aussi de pays comme la France, 
l'Allemagne, le Benelux, la Hol­
lande, l’Italie d’où nous viennent les 
trois quarts des touristes. Une publi­
cation pour agences de voyages et 
«Tour opérators» vient d’être éditée 
donnant mille renseignements sur 
le tourisme valaisan. «Un modèle 
du genre», ont dit les spécialistes. 
Est-ce que l’UVT se réveillerait?
Ah! la belle époque
Non ce n’est pas être passéiste que 
d’aimer le passé. Il arrive qu’il nous 
aide à mieux vivre le présent et 
mieux modeler l’avenir.
Que de souvenirs dans ces docu­
ments! Voyez cette maison com m u­
nale de Salvan à l’heure des criées 
publiques, telle que nous la restitue 
une exposition montée récemment 
dans le canton. Et ce groupe de 
skieurs anniviards et val-d’Illiens qui 
fêta à sa manière les cinquante ans 
de l’Association valaisanne des 
clubs de ski. Le président de ces
festivités, M. Fernand Jordan, nous 
a rappelé, en marge de ce cinquan­
tenaire, le bond gigantesque effec­
tué dans le monde des loisirs. Mais 
il a surtout montré l’importance du 
sport, de ce contact avec des valeurs 
naturelles et sûres à une époque 
«où l’homme devient parcellisé, té ­
lécommandé par la machine qu’il a 
créée et qui devait le libérer». Douze 
manifestations de ski se sont dérou­
lées, mettant aux prises plus de six 
cents athlètes, pour fêter ce demi- 
siècle de santé et d ’équilibre.
Photos Bonnardot, Thurre, Vaipresse
J .  J .  6438 S a lv an  — L>es C r iées  publiques
Ju liio n  frè res , Pho t. E d iteu rs , G enève
Un cheminement 
de Speira N Mbassa
Sous le titre «Cheminement», le 
groupe de jazz de Speira N’Mbassa, 
dont le port d ’attache est Vérossaz, 
vient de publier un disque qu’il vaut 
la peine de se procurer. De fait, 
Harley Ferrera, Lilo Aymon, Ro­
land Jean, Raphaël Pitteloud, Yves 
Udrisard et Christo Christov se sont 
déjà acquis une réputation non 
négligeable auprès des amateurs 
suisses.
On peut dire d’emblée qu’il y a 
beaucoup de bonheur et de réussite 
dans cette musique, et comme un 
petit miracle: à aucun moment elle 
ne donne l’impression d’être de 
seconde main, mais elle constitue 
plutôt un vigoureux pansement à 
certaines recherches décharnées de 
ces dernières années.
Tout d’abord, la musique ne peut 
plus être un produit fini donné à 
écouter seulement sous forme de 
discours. Celle de Speira N’Mbassa, 
toujours en suspens, propose à celui 
qui la partage toutes sortes d ’attitu­
des, gages de sa richesse. R em ar­
quable alliage de chaleur et de 
délicatesse, elle glisse de la descrip­
tion à la danse, de la pulsation 
lancinante aux volutes, avec de 
soudaines volte-face, un art de la 
syncope, un à-propos qui surpren­
nent toujours. Et ce qu’on trouve 
dans la juxtaposition de ces séquen­
ces si hétéroclites et pourtant si 
fraîches est bien à l’image de la 
rencontre parfaitement inattendue 
de musiciens porteurs d’horizons si 
divers; une extraordinaire liberté 
d ’intervention grâce à laquelle tout 
le monde peut parler en même 
temps sans que personne ne m ono­
polise jamais la parole. Les quel­
ques bribes de thèmes sont pré ­
textes non à des développements, 
■mais à des découvertes au cours de 
cette succession d’ambiances chan ­
geantes et toujours festives. Pour 
une fête à la fois exubérante et 
intérieure, privée, mais à laquelle 
chacun est convié...
Texte: Anny Hertig 
Photo: Oswald Ruppen
Potins valaisans Am Rande vermerkt
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
A propos d’Agora sur les «homos», je pense que les 
Valaisans vont contre-attaquer autrement que par les 
anathèmes que tu connais.
Pourquoi ne proposeraient-ils pas une émission Agora 
sur les hétéros? On y ferait participer des couples qui, 
oh! horreur, viendraient confesser leurs vilaines habitu­
des amoureuses ayant même parfois, comme aboutisse­
ment, de faire naître des enfants! Ils se défendraient 
en disant qu’il en faut aussi, des enfants, pour que ne 
disparaisse point la race des homos...sapientes.
Car, me souffle-t-on à l’oreille, il faut de tout pour faire 
un monde. Dans celui des animaux, le bulletin officiel 
me rappelle par exemple qu’il y a des vaches nym pho­
manes et taurélières (voir Larousse), raison pour 
laquelle elles sont interdites d’alpages. Mais comparai­
son n’est pas raison !
Le même bulletin -  tu vois qu’il n’est pas si rébarbatif
-  prononce la même défense à l’égard des vaches dont 
on aurait acéré artificiellement les cornes, ceci en vue 
des combats que tu devines. Il faut croire que ça se 
fait.
Mais j’apprends que l’agressivité de nos productrices 
de lait à raclette n’est qu’une douce manifestation 
d’humeur à côté des «qualités» que des spectateurs 
valaisans mettent en exergue quand l’équipe fanion du 
football valaisan va se mesurer à Genève. On les a 
tellement réchauffés que n’importe quelle équipe 
adverse, maintenant, c’est l’ennemi. Et alors, l’écho des 
chansons guerrières leur revient, eux à qui autrefois 
on enseignait le «debout, debout, repoussons l’é tran ­
ger». Et on casse tant qu’on peut. André paiera. Les 
lynx, à côté, c’est du folklore.
Il est pourtant une chose que nous ne pourrons pas 
faire tout seuls: c’est boire le vin que nous avons dans 
les caves. A moins que les promoteurs du «Fendant 
du pape » en l’honneur de sa visite, mettent leur projet 
à exécution avec le succès religieux escompté.
Au moment où je t’écris, je reçois, avec des centaines 
d’autres, une lettre du chef du gouvernement, me 
demandant comment il faudrait rédiger une nouvelle
loi scolaire pour qu’elle soit acceptée par le peuple.
Je voulais m’empresser de lui répondre que je n’en sais 
rien, car le canton compte à peu près autant de 
pédagogues que de citoyens habiles à voter. On l’a vu 
il y a peu.
Mais j’ai lu à ce propos qu’un parti, à Genève, avait 
proposé que l’on fasse de l’apprentissage de la «courtoi­
sie» l’un des objectifs généraux de l’école.
Il paraît que cette idée a paru si incongrue que l’on n’a 
pas encore arrêté de se secouer de rire dans certains 
milieux pédagogiques.
Moi, pour être courtois, je ne te dirai pas ce que je 
pense de cette réaction rigolarde qui devrait expliquer 
bien des choses.
Domicilié en face de deux écoles du cycle d ’orientation, 
j’apprécie encore de rencontrer des enfants polis et 
finalement je reprends cette proposition genevoise pour 
Monsieur Comby.
Et pour rester dans cette note, je te salue cordialement.
Edouard Morand
Brief an einen, der wegzog
«Gut Ding’will Weile haben», oder es kommen wieder 
die Zeiten, da ein weitsichtiger Einzelner etwas zu sagen 
hat, inmitten des überwuchernden Bürokratismus der 
Republik Wallis. Der Einsatz ist ein mühsamer und 
fordert Unerschrockenheit. So freute ich mich unge­
mein, über den Erfolg des « Herzog von Mont d ’Orge ». 
der sich über alle negativen Voraussagen hinweg für 
sein Eishaus einsetzte, und gewann. Kurt Ketterer, einer 
der vielen, die wissen, dass wir zuviel verplant, verkauft, 
verschandet haben schlug die Schlacht gegen die 
allgewaltige Stadt Sitten und rettete so, zusammen mit 
mehr denn 33 000 Unterschriften die idyllische Gegend 
vor einer Prestigesportüberbauung. Dass er auch bei 
Oberwallisern Unterstützung fand, zeigt vom Verständ­
nis von hüben und drüben, wenn das Anliegen ein 
echtes ist.
Den letzten Flecken Wiese zu schützen, tat man sich 
in Saas-Fee zu einer Interessengemeinschaft zur Pflege 
der Kulturlandschaft zusammen. Das Ansinnen mag 
ein rühmliches sein, triste zu sehen, dass dieses 
Rohprodukt für den Tourismus nicht mehr selbstver­
ständlich ist. Da weideten Kälbchen, Lämmer, Geissen, 
morgen neu nach Traktandenliste.
Über den Papstwein, der kredenzt und, ein wenig 
Geschäft gehört mit zur Wall fahrt, mit eigener Etikette 
ausgezeichnet werden soll, hast Du sicher schon 
gelesen. Warum nicht Höllenwein des Wortspieles 
willen?
Endlich ist föniger Frühling geworden. Beste Verhält­
nisse wecken Lust an Hochtouren-dringlich juckt es 
auch in meinen Zehen! Zu wissen, dass auf manchen 
Passübergängen zum Ausland, in Landschaft von Eis 
und Schnee, neuerdings Drogenschmuggel betrieben 
wird, macht unsere Grenzer leidenschaftlich -  zu Recht
-  Bislang ging es um Uhren, Kaffee und Zigaretten, 
Kokainhandel von Frankreich aus dirigiert, ist mehr 
denn verwerflich, die Kontrollen können nicht streng 
genug sein. Zu denken, dass man Hochgebirgsruck- 
säcke auszupacken hätte, die Felle abzustreifen oder 
gar den letzten Schluck aus der Flasche opfern müsste, 
Kontrolle zu ermöglichen, ist eine Besinnungsstunde 
wert. Für den bergbegeisterten Touristen aus Selbst­
zweck bleibt zu hoffen, dass diese neue Berufsgattung 
Professioneller schon am Einstieg entblösst wird -  ein 
Zigarettenschmuggler auf heimlichem Pfände ging da 
noch an...
Die kleine sonnig gelegene Oberwalliser Gemeinde 
Termen besinnt sich neu auf eigenen Grund und 
Boden, will weiteren Spekulationsbauten den Riegel 
vorschieben. Die Urversammlung verwarf die Erneue­
rung eines Zonenplanes zwecks Grossüberbauung -  
der Staatsrat schien allmächtig und gab dennoch 
Grünlicht -  die Gemeinde klangte und bekam Recht 
beim Verwaltungsgericht, denn auf Grund der Ableh­
nung fehlt die Grundlage für die Verlängerung, für die 
Homologierung. Bravo und Gruss diesem neuen Mor­
genrot autonomer Gemeinden! Grosses Lob den Bür­
gern und verantwortungsbewussten Gemeinderäten -  
viel öfters kommt es im Wallis vor, dass ein Gemeinde­
rat, gar der Präsident im Konsortium sitzt oder für sich 
sitzen lässt.
Prächtig, dass endlich ein Hase quer übers Feld 
gelaufen kam...
Richard Gertschen
Le président du Grand Conseil que Naters attend depuis 
plus de 300 ans
Naters, qui avait donné au Valais à 
l’époque des diètes plusieurs grands 
baillifs d’illustre mémoire, attend 
depuis plus de trois cents ans l’hon ­
neur de voir l’un de ses citoyens 
présider le Grand Conseil. L’élec­
tion de Richard Gertschen, bourg­
mestre de la commune et député 
du district, comble enfin cette la­
cune.
La fibre politique héréditaire
Avant la fusion de Brig, Glis et 
Brigerbad, Naters était au point de 
vue de la population (7000 habi­
tants), la plus grande commune du 
Haut-Valais. Comptant, outre l’ac ­
tive cité au pied du rocher, plus de 
vingt villages et hameaux, elle a un 
pied en plaine et l’autre à la m onta ­
gne, une main à l’agriculture et au
tourisme, l’autre à l’industrie, à l’ar­
tisanat, au commerce et aux servi­
ces. « Cette grande diversification 
des activités pose pas mal de problè­
mes à notre administration», cons­
tate son bourgmestre.
L’on a la fibre politique héréditaire 
dans la famille Gertschen, bour­
geoise de Naters. Le grand-père 
Alfred Gertschen, fondateur de la 
fabrique de meubles, dirige la com­
mune vers la fin des années vingt. 
Son fils Aloys, préfet du district, lui 
succède à la présidence.
Cadet d’une famille de dix enfants, 
(il est père de quatre filles et d ’un 
fils), Richard laisse à ses frères 
le soin de développer l’entreprise 
et fait à Fribourg ses études de 
droit.
Alors qu’il effectue son stage d ’avo­
cat à l’étude de Me Hermann Bo­
denmann, ancien conseiller aux 
Etats et actuellement président de 
la Commission fédérale des ban­
ques, le jeune juriste est sollicité par 
le parti démocrate-chrétien de Na­
ters pour se porter en liste aux 
élections communales de 1963. 
« Mais ça n’a pas marché » constate 
Richard Gertschen, avec philoso­
phie. Il entre au Conseil, l’année 
suivante, lors de la démission de 
l’ancien président, Meinrad Michlig.
Président et député
Durant huit ans, il préside la cham­
bre pupillaire. Et le peuple l’élit à la 
présidence de la commune, quand 
Paul Biderbost se retire.
« Notre commune était alors endet­
tée, rappelle Richard Gertschen. La 
construction du cycle d’orientation 
qui avait coûté 17 millions fut une 
charge très lourde.
»Mon premier souci a été d’établir 
une planification financière et le 
Conseil a décidé une période de 
consolidation. La dette qui s’élevait 
à presque 16 millions a été ramenée 
à six. Nous avons néanmoins pour­
suivi les investissements ordinaires: 
constructions de routes, de collec­
teurs d ’égouts, de bâtiments munici­
paux, ainsi que les achats de ter­
rains. Aujourd’hui, l’on peut dire 
que l’état de nos finances est satis­
faisant. »
Elu au Grand Conseil en 1969, 
Richard Gertschen préside d’impor­
tantes commissions, notamment: la 
commission parlementaire traitant 
la loi sur le régime communal, celle 
qui étudia la loi sur les compétences 
des fonctionnaires de l’Etat et des 
communes à l’égard des tiers, enfin 
celle qui s’occupa de la procédure 
administrative et de l’introduction 
du Tribunal administratif.
«Dans cette dernière commission, 
nous avons voulu renforcer la pro ­
tection du citoyen dans la procé­
dure et lors des recours», souligne 
l’avocat.
Député actif, il dépose diverses m o ­
tions qui sont acceptées par le 
Parlement. « Mais, constate avec 
quelque amertume l’homme politi­
que, il est quand même dommage 
que plus de sept ans après l’adop ­
tion d’une motion, le Conseil d ’Etat 
n’ait pas encore trouvé le temps 
d’élaborer un projet de texte. »
Respecter l’autonomie  
communale, élargir 
les droits populaires
La moitié de son temps consacré à 
sa commune, l’autre à son étude 
d’avocat et notaire, quelques bribes 
de loisirs pour skier en famille à 
Belalp ou escalader quelque som­
met en compagnie de son épouse, 
comment le grand baillif va-t-il as ­
sumer tous les impératifs de sa 
charge?
«La tâche du président du Grand 
Conseil -  rappelle Richard Gert- 
schen -  est d ’abord de préparer et 
de diriger les séances. Depuis quel­
ques années, il est appelé à jouer 
de plus en plus un rôle de représen­
tation. Or, c’est au Gouvernement 
plutôt q u ’au président du Parle­
ment de représenter l’Etat. Il faut 
trouver un juste équilibre.»
Parmi les divers projets de loi qui 
seront débattus, lors de son année 
de présidence, deux retiennent par ­
ticulièrement son attention. Tout 
d ’abord, la loi forestière qui passera 
en deuxième lecture. «Il s’agira, dit 
le bourgmestre de Naters, de mieux 
protéger l’autonomie de la com ­
mune municipale et bourgeoisiale, 
de trouver une clé de répartition 
satisfaisante pour le financement. 
»II existe en Valais une tendance à 
ne pas respecter suffisamment la 
liberté des communes, c’est un vrai 
danger. La législation cantonale of­
fre de nombreux exemples où l’a u ­
tonomie communale est brimée. » 
Et le président Gertschen espère 
diriger les débats sur la révision de 
la Constitution cantonale, au sujet 
de laquelle il avait déposé une 
motion. Il relève:
«Notre Constitution date de 1907. 
Plusieurs de ses dispositions sont 
obsolètes et doivent être adaptées. 
Mais il s’agira surtout de mieux 
délimiter les compétences du C on­
seil d ’Etat et du Grand Conseil. Et 
les droits populaires doivent être 
revus, notamment en matière de 
décrets qui trop souvent font l’objet 
de recours auprès du Tribunal fédé­
ral. Il faut aussi les élargir pour que
les citoyens puissent aussi se pro ­
noncer sur les principes de la plani­
fication dans les divers domaines.»
Trouver des solutions  
acceptables pour 
le Haut et le Bas-Valais
Lorsqu’on lui parle du fossé de la 
Raspille qui sépare les deux com ­
munautés linguistiques du canton, 
le président du Grand Conseil cite 
l’exemple des débats au sujet de la 
loi sur le régime communal:
«Le Haut-Valais vit un régime alé­
manique où la commune jouit d ’une 
grande autonomie. Le Bas-Valais 
pratique un système romand plus 
centralisateur, à la française. Un 
consensus a néanmoins été trouvé 
grâce au Règlement sur l’organi­
sation des communes qui donne 
à celles-ci la possibilité d ’introduire 
le droit d’initiative et d’élargir les 
compétences de l’assemblée pri­
maire.»
A la présidence du Grand Conseil, 
le bourgmestre de Naters saura 
défendre l’autonomie communale 
et les droits du citoyen contre l’em ­
prise de l’Etat. Et les patriotes n’a u ­
ront pas à lever la matze contre le 
grand baillif pour préserver leurs 
libertés.
Texte: Françoise Bruttin 
Photos: Thomas Ändenmatten
Frei nach Max und Moritz von Wilhelm Busch
Max und Pirmin 
Zwei Ski-Asse
Ach, das war ein gutes Ding, 
wie es Max und Pirmin ging.
Drum ist hier, was sie getrieben, 
kurz und bündig aufgeschrieben.
Max ist ein Zermatter Sohn.
Das «Horu» gab es damals schon. 
Pirmin stammt aus Almagell, 
Augen und auch Haare hell.
Ob nun dunkel oder blond:
Beide haben es gekonnt: 
wachsten prächtig ihre Skier, 
dass sie besser war’n als wir.
Ob in Aspen, in Cortina, 
Courmayeur und Jahorina, 
Parpan, Adelboden, Wengen: 
überall blieb etwas hängen:
Vierte, dritte, zweite Ränge.
Selten hinten, wo Gedränge! 
Pirmin-Sieg im Val Gardena, 
wo so weiss war die Arena.
Max war in Les Diablerets 
Sieger, und dann auch -  in spe -  
Goldkind von Olympia!
In Sarajewo ihn man sah
glücklich über seinen Sieg. 
Spätestens jetzt Pirmin stieg 
ein in Weltcuppunkte-Jagd, 
die er dann so gut gewagt.
Oberwallis: sei du stolz!
Beide sind aus gutem Holz.
Sind als uns’re Alpin-Asse 
grosse — ja ganz grosse Klasse!





Les « Revues » font des malheurs... 
Salle comble partout. C’est bon 
signe. Que ce soit à Sierre, Sion, 
Monthey ou dans des villages com­
me Vétroz, Chippis ou Bovernier, 
c’est la ruée. Le Valaisan a soif 
d ’humour, faim d’un spectacle au ­
thentique qui sente le terroir, qui le 
change un peu des variétés passe- 
partout des chaînes TV. On a même 
vu le Valais exporter son humour 
sur Lausanne et Genève. Voilà qui 
est nouveau. Un exemple? «Le 
retour de Farinet» de Pascal Thurre 
q u ’interprète Jo Johny après avoir, 
avec la Revue sédunoise, fait salle 
comble à Valére, est joué jusqu’en 
juin pendant quarante soirs à Ge­
nève. Un humour vitriolé s’il en est! 
Une caricature bien sûr du Valais, 
mais non sans leçon.
Cent ans après sa mort, le faux- 
monnayeur de la Salentze revient 
dans son pays et crache les quatre 
vérités à la face des Valaisans. Le 
voici tour à tour romantique, nostal­
gique, mesurant ce que ce pays a 
perdu ; puis violent, déchaîné, multi­
pliant les coups de gueule comme 
le montre le passage qui va suivre. 
Tout cela est à prendre comme une 
bouffée d’air frais qu’on respire en 
riant dans ce paradis pas tout à fait 
perdu tout de même.
Valais où es-tu?
Je ne te connais plus.
Valais des sources vagabondes 
quand je buuais ton onde 
au creux de ma main 
dans la fougère et le thym.
Taries, flétries, polluées, 
fluorées.
Valais des collines 
aux senteurs d ’églantines.
Je courais comme un coq 
dans la bruyère 
le bonheur en bandouillère.





Valais des auberges ombragées 
aux désalpes enrubannées.
Fini, pourri, vendu, foutu, 
caillé, rentabilisé.
On dormait dans le foin 
en s ’extasiant d ’un rien
Altiport, fluor, autoroute, 
banqueroute.
Télébennes, truites au Merfen. 
TV 14 chaînes.
Boîtes de nuit, boîtes d’ennui.
Valais des lavandières 
et des fêtes populaires.
Je croquais tes pommes d ’api 





Tiger, Hunter, charter, 
container, bulldozer.
Valais où je partais 
dans la rosée 
le ventre creux 
mais heureux 
sous mon paletot râpé.
Avec pour compagnon 
par-delà Tourbillon 









Où es-tu, réponds-moi 
Valais des fraises des bois !
Texte: Pascal Thurre 
Photos: Oswald Ruppen
Le Valais pas à pas
Tour de la Pierre-Ävoi1
Voici une magnifique excursion qui 
a l’avantage de pouvoir être entre ­
prise au départ de Martigny ou de 
Sembrancher par le col des P lan ­
ches, de Saxon ou de Vollèges par 
le col du Lin, point de jonction des 
quatre variantes atteignables direc­
tement en voiture. Les non-motori­
sés emprunteront le car postal jus­
qu’au col des Planches depuis Mar­
tigny par Chemin ou depuis Sem ­
brancher par Vens.
Du col des Planches, on suit un bon 
chemin se dirigeant vers le nord-est, 
à travers de beaux mélèzes espacés 
laissant place à une jolie végétation 
herbacée de sous-bois. Dès la mi- 
octobre, quand les mélèzes ont pris 
leur belle coloration dorée, ce pay­
sage est de toute beauté, dominant 
la plaine du Rhône, les terres à 
vignes des coteaux de la rive droite 
du fleuve et face aux sommets qui 
s’étendent du Sex-Carro à la chaîne 
des Alpes bernoises.
Bientôt on atteint l’alpage du Tronc 
et le col du Lin. Ce passage a été 
utilisé autrefois par les habitants de 
Vollèges et de Bagnes pour se 
rendre dans le Valais central, alors 
que la route de Sembrancher à 
Martigny n’existait pas encore. On y 
trouve plusieurs pierres à cupules 
dans un terrain bosselé et à demi- 
boisé, lieu très prisé des pique- 
niqueurs. Suivre la route en direc­
tion du nord. Peu après l’écurie à 
main droite, prendre le chemin qui 
mène au bassin de compensation 
(bisse du Levron) du Jorat. De là, 
la route s’engage dans la forêt des 
Blisiers et de l’Aroley, passe au bord 
du vaste cirque d ’érosion de la 
Pierre-Avoi: une vision dantesque, 
car ce ne sont que roches sédimen- 
taires en pleine désagrégation, où 
nulle végétation ne parvient à se 
fixer.
De là, le chemin quitte la forêt, 
devient sentier, zigzague à travers 
la pente gazonnée très raide de la 
Grand-Luy pour atteindre l’arrête 
dominant l’alpage de la Marline et 
60 Verbier. On découvre un nouveau
panorama grandiose dominé par les 
Combins et, à l’ouest, les massifs du 
Trient, du Mont-Blanc et des Dents- 
du-Midi. Mais le sommet est proche, 
le sentier côtoie plusieurs gendar­
mes, sentinelles avancées du m ono­
lithe, et dont certains, gradués, ser­
vent de terrain d’exercice de varap­
pe. Quelques échelles de métal et 
des chaînes fixes facilitent l’escalade 
du pic sommital, qui culmine à 2473 
mètres.
Le spectacle qui apparaît alors ré ­
compense pleinement l’effort four­
ni. Où que le regard se porte, les 
Alpes et leurs glaciers étincelants 
déroulent leurs majestueuses den­
telles jusqu’à l’infini: 360° de vision 
libre, et le sentiment d’être au centre 
du monde!
On quitte à regret cet observatoire 
pour entamer la descente en direc­
tion du col de la Marline. Délaissant 
Savoleyres et les installations de 
Téléverbier, on dévale sur environ 
200 m le sentier orienté nord puis, 
le quittant, on bifurque résolument 
à gauche à travers quelques éboulis 
pour rejoindre un autre sentier qui 
se dessine à l’ouest.
Le temps de se recueillir devant un 
petit oratoire à l’orée d’un bois de 
mélèzes et l’on va redescendre quel­
que peu pour longer le pied de la 
Pierre-Avoi, au sommet d ’un cou­
loir à forte déclivité. On retrouve la 
forêt des Champs au Maupas, puis 
un refuge de chasse, enfin, on 
rejoint le sentier emprunté quel­
ques heures plus tôt près d’une 
fontaine-abreuvoir. De là, le retour 
s’effectue en suivant l’itinéraire de 
l’aller.
Temps de marche total depuis le 
col des Planches: 5 h 30, depuis le 
col du Lin: 4 heures.
Texte: Amand Bochatay 
Photo: Fernand Perret
1 Pierre-Avoi (et non Pierre-à-Voir), du latin 
«petra acuta», la pierre aiguë, pointue. Vers 
1800, Bridel écrivait presque correctement 
«Pierravoaz»; au Levron, on l’appelle «la 
Becca», la pointe.
Tiré de la carte nationale de la Suisse au 
1:25 000, feuille 1325 «Sembrancher».
Jjos^Çhèm
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Du sommet de la Pierre-Avoi le regard plonge sur la plaine du Rhône et son damier de cultures.
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Der verewigte 
Gepäckträger
Am 14. April wurde Hermann Imhasly, 
ein gebürtiger Gommer, 65 Jahre alt. Mit 
ihm geht am Bahnhof Brig eine Dienst- 
mann-Aera zu Ende.
Das Wallis hat viele Bahnhöfe, aber es 
hat -  ob man es glaubt oder nicht -  nur 
einen Porteur: Hermann Imhasly, seit 
32 Jahren tätig auf dem Bahnhof Brig. 
Es gab Zeiten, da arbeiteten in Brig drei 
Dienstmänner. Doch die sind vorbei. Es 
findet gerade noch einer sein Auskom ­
men. Dienstmänner sind keine SBB- 
Angestellten. Sie sind Selbständigerwer­
bende und machen täglich viele Kilome­
ter mit der «Last des anderen», um zu 
ihrem Zahltag zu kommen.
Porteur Nummer 1, Hermann Imhasly, 
tritt wegen Erreichung der Altersgrenze 
in den wohlverdienten Ruhestand. In 
letzter Zeit sind ihm -  wie er zugibt -  
die Wege doch recht lang geworden, da 
auch die Züge immer länger werden 
und der Taktfahrplan Dienstmännern 
einen ziemlichen Stress bescherte. Nun 
muss der Bahnhof Brig nach einem 
neuen Porteur Ausschau halten, denn 
als Grenzbahnhof und internationaler 
Bahnhof braucht Brig einen Porteur. 
Der Posten sollte hier nicht aussterben! 
Aber es braucht andererseits dafür auch 
geeignete Leute. Und dass es sich bei 
der Arbeit eines Porteurs nicht um eine 
«Ferner-Liefen-Tätigkeit» handelt, u n ­
terstreichen zwei Erwähnungen, die Be­
deutung haben:
Auf Seite 1098 in Mister Temple Fiel­
ding’s trauel-guide to Europe ist Her­
mann Imhasly namentlich genannt! 
Wahrlich eine Auszeichnung, die nicht
zustande gekommen wäre, hätte der 
Briger Dienstmann seine Arbeit schlecht 
oder missmutig verrichtet. So aber lesen 
Tausende und Abertausende reisewilli­
ger Amerikaner von « young Hörmen» 
in Brig, dem sie sich anvertrauen kön ­
nen. Auch der verstorbene Schriftsteller 
Eduard Schaper wusste die Dienste 
H ermann Imhasly’s zu schätzen. Und 
wenn er auch in dem schmalen Büch­
lein «Einer trage des ändern Last» -  
einer Elegie auf den letzten G epäckträ­
ger -  dem Dienstmann Nr. 14 aus Bern 
ein Denkmal setzte: im Sockel dieses 
Denkmals eingeritzt ist als der wägste 
aller Dienstmänner, N ummer 1, auf dem 
Simplongrenzbahnhof Brig -  der Name 
Hermann Imhasly’s.
Es ist schön, auf diese Weise «verewigt» 
zu sein, wie Porteur Imhasly seinen 
Beruf immer als Befriedigung empfand
-  ja, er würde ihn wieder ergreifen, 
stünde er noch einmal am Anfang. 
«Diener der Reisenden» zu sein ist 
gewiss nicht jedermanns Sache. Es 
braucht dazu den Willen, Umgangsfor­
men, Sprachkenntnisse und gute Ge­
sundheit. Es gibt andere Berufe mit 
weniger Anforderung, die bequemer 
sind.
Aber das Wallis braucht auch einen 
Porteur mit der roten Mütze, der «des 
anderen Last trägt».
Und der sich dafür nicht zu schade ist.
Text und Foto: Lieselotte Kauertz
Horizontalement
1. Les varappeurs les trouvent bien cariées.
2. Comique, il comporte des passages parlés.
- Dans le nom d’un glacier, au pied du un 
horizontal. 3. Négation. - Une partie de ce 
val est sous l’eau. - Démonstratif. 4. Lettres 
pour une assurance. - Son homme se con­
sulte. 5. Fait partie du un horizontal. 6. 
Ancien qualificatif pour une partie du un 
horizontal. - Pronom familier. 7. Se prati­
quent au printemps sur les pâturages au pied 
du un horizontal. 8. Fait partie du un 
horizontal. 9. Bout de bois. - Ses engins 
montent bien plus haut que les sommets du 
un horizontal. 10. Ils s’accrochent au salon. - 
Lettres de fin. 11. Abréviations pour des 
militaires. - Qualificatif pour une du un 
horizontal. - il a 21 points.
Verticalement
1. Sa tour domine Vionnaz. - Il y eut une 
école d'agriculture, avant un séminaire. 2. 
Une du 1 horizontal. - Le calla en est une 
variété. 3. Venu parmi nous. - Hélas, s’accro­
chent aussi au salon. 4. Après le sixième pli.
- Symbole chimique. - Pour interpeller. 5. 
Possessif. - Manière de travailler en vue 
d’abaisser le prix de revient. - La note du 
chef. 6. Arrivé. 7. Formation militaire. - Sur 
des plaques de Suisse orientale. - Symbole 
chimique. 8. Village au flanc du un horizon­
tal. - Cirque au pied du un horizontal. 9. 
Chiffres romains. - N’a qu’un point. - Dans 
le nom du glacier, au pied du un horizontal. 
10. Rendues légales. 11. Conjonction. - Un 
peu de plus. - Saint bien connu à Saint- 
Maurice.
Eugène Gex
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Photo M iche l Darbellay
Martigny où commence le midi, ville de commerce, centre culturel et touristique, au cœur des Alpes, atteignable très rapidement grâce à l'autoroute  
du Rhône.
GARAGES-COIMCESSIONNAIRES
Garage de la F o rd a z
A gence  o ff ic ie l le  P eugeot-Ta lbo t 
A ven u e  du Lém an 17 
Tél. 0 2 6 / 2  3 4  3 3
m
RENE GRANGES & CIE
M A R T I G N Y  MAITRISE O FEDERALE
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON
Route du Simplon II2 Tél. 026/2  26 55
e
□
GARAGE DE LA CROISÉE
AG ENC E OFFICIELLE L A D A
Y V O N  W I T S C H A R D
Chem in  des Follatères 1 -  Tél. 0 2 6 / 2  5 2  6 0
B R U C H E Z &  M A T T E R  S A  ■ C E N T R E  A U T O M O B I L E
Téléphone 0 2 6 /2  1028 RTE OU SIMPION 53. MARTIGNY
Garage 13 E to iles
Reverberi  SA
A gence  Cit roën  -  M aserat i  - Da ihatsu -  Innocen ti 
Route du  S im p lo n  3 2 b  - Tél. 0 2 6 / 2  2 7  72
VOYAGES
DECHÈNE VO YAG ES
Bille ts  avions, autocars, e tc 
G rand-Verger 11 - Tél. 0 2 6 / 2  77  77
DISCOTHÈQUE-NIGHT-CLUB
Tous les so irs de 2 2  h à 3  h 
D is c o th è q u e  N° 1 en Suisse 
N ig h t- c lu b  
spec tac le  in terna tiona l
HÔTELS-RESTAURANTS
H ô te l-R e s ta u ra n t du
R estaura t ion  soignée 
Spéc ia l i tés  de  po issons de mer 
Tél. 0 2 6 / 2  18 41
R estau ran t W h ite  Horse
Fondue thaïlandaise, 
spéc ia l i tés au feu de bois 
Tél. 0 2 6 / 2  15 7 3
B u ffe t-P izze ria  
3  C hem ins-de -F er
Restaura t ion  co m p lè te  de m idi 
à 2 2  heures -  Fermé d im a nch e  et lundi 
Tél. 0 2 6 / 2  2 2  9 6
C afé -R estau ran t 
A u  C hap iteau -R om a in
Cadre ty p iqu em en t  vala isan
Carnotze t 4 0  places
Rue du Bourg 51 -  Tél. 0 2 6 / 2  3 4  71
M ote l-R e s t. Transa lp in
Fam. G la rdon-Tonnett i  
Pizzeria -  R es taurant f rança is  
Tél. / 2  16 68
HORLOGE RIE S-BIJOUTERIES
J .-M . F ou rn ie r
A g e n t  o ff ic ie l Longine et Seiko 
Place Centra le  4  - Tél. 0 2 6 / 2  2 2  93
A l'A n n e a u  d 'O r
M. Huguenin  
M arque  Seiko 
A venue  de la Gare 50  
Tél. 0 2 6 / 2  13 71
Yves J a c o t
Succ. R. et G. M o re t
O m ega - T issot - Cart ie r -  Ebel -  Ferrari
M art igny ,  av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 / 2  2 0  35  
Verbie r,  rou te  de Verbie r,  tél. 0 2 6 / 7  56  0 4
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES
B ou tiq u e  Jeunesse
Suzanne Leryen 
P rê t-à-porte r
Rue M a rc -M o ra n d  1 - Tél. 0 2 6 / 2  4 4  22  
E galem ent ta illes adultes
C retton -C haussures
Le p lus  g rand  choix de la  v ille
A venue  de la Gare 2 8  
Tél. 0 2 6 / 2  16 86
Cuir-E légance
M mes Délez et G ay-Cros ie r
Petite maroqu iner ie
Sacs, gants, paraplu ies, fou la rds, etc.
A ven u e  de la Gare 4  - Tél. 0 2 6 / 2  3 0  16
F ribe rg  C on fec tion
M arque  Marce lle  Grif fon 
Rue du B ourg  16 
Tél. 0 2 6 / 2  2 8  2 0
B ou tiq u e  Le C o lib r i
Confec t ion  enfants 
A venue  de la Gare 36  
Tél. 0 2 6 / 2  17 31
TAXIS-LOCATION-DÉPANNAGES
A V IS
Garage de la Forclaz
A venue  du Léman 17 -  Tél. 0 2 6 / 2  2 3  33
Taxis M a r ia u x
Serv ice jo u r  et nuit  
Concess ionna ire  CFF 
Tél. 0 2 6 / 2  32  31 - 2 52  22
P U B L IC IT A S  V~ÖJ
SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 1 1 > 
M A R T IG N Y .  tél. 0 2 6 / 2  10  48 7
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Hotels - Pensions 
Chalets 
Appartements
En hiver: ski à 3 0 0 0  m - pistes de fond - patinoire
O F F IC E  D U  T O U R I S M E  - 3 9 6 1  G R IM E N T Z
Téléphone 0 2 7 / 6 5  1493
Hôtel de Moiry - Grimentz
Vital Salamin, guide et professeur de ski
Téléphone 0 2 7 / 6 5  11 44
U ne m a is o n  de v ie ille  re n o m m é e  où  vous trouve rez  
la  ch a le u r de so n  a m b ia n ce  fa m il ia le
Tous les vend red is  e t s u r  dem a n d e  en to u t  te m p s  
Raclette au feu de bois
Fondation Pierre Gianadda  
Martigny
Musée gallo-romain Musée de l'automobile
150 œuvres de S I  i  *
Bronzes, marbres, dessins et aquarelles
12 mai - 7 octobre 1984 
Tous les jours de 10 à 12 h et de 13 h 30  à 18 h
lAvto, ctolais!
jiütiU tornarle
Devenez propriétaire d'une splendide 
villa, dans un site calme, agréablement 
aménagé, à proximité du lac et des 
stations d'hiver, non loin des grands 
centres urbains et commerciaux. 
Visitez notre villa-pilote.
Renseignements:
LA PETITE CAMARGUE 
1897 LE BOUVERET (VS) 
0 2 5 /8 1 3 6  52
Vente aux étrangers autorisée.
P A R C S  ET J A R D I N S  
P R O J E T S  - D E V IS  
P L A C E S  DE S P O R T
J.-F. M O U L I N
Paysagiste
Sion-Leytron
Tél. 0 2 7 / 2 2 1 2  94
Photo G. Salamin, S ie rre
Tous les sports à 3 0  minutes - Quatre campings, dancings - Hiver: Patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte
Eté: Tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 0 2 7 /5 5 8 5 3 5
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
Libero  A n n u it i
M o to s  - A ccesso ires  - A g e n t  H O N D A  
Sion, av. T ourb i l lon  3 5 .  0 2 7 / 2 3  4 6 4 1  
Sierre, av. M a x-H u b e r 2 0 ,  0 2 7 / 5 5  76  25
Garage LE PA R C
Route du S im p lon  22  
3 9 6 0  S ierre
(X)0. D 'Andrés  
M e rcedes-B enz -  M azda - Puch
Garage B ru t t in  F rères  S/l
Agences:
Volvo, Honda autom obiles ,  Subaru
Bureau - Garage - A u to -é le c t r ic i té  -  Carrosserie 
3941  N o ë s /S ie r re  Tél. 0 2 7 / 5 5  0 7  2 0
Garage ELITE
A gence
Sierre Tél. 0 2 7 / 5 5  17 77
BUREAU COMMERCIAL
A gence  M a rc e l Z u ffe re y
Affa ires  im m ob il iè res  - Fiducia ire  
Maîtr ise  fédéra le
Sie rre  Tél. 0 2 7 / 5 5  6 9  61
HL I . l t  I M M  H I H I  II  UK A M  II I L
Toutes  t ransac t ions  im m ob il iè res  
(achats, ventes, locations)
Gérance d ' im m eub les ,  p lacem en ts  in téressants
Assurances :  vie, incendie, RC
Route de S io n  4  - Sie rre -  0 2 7 / 5 5  8 8  33
BOUTIQUE
M ire i l le  Germanie r 
Chaussures h o m m e /d a m e ,  v ê te m e n ts  c u i r / d a im  
Sierre, rou te  de S io n  1, tél. 0 2 7 / 5 5  5 4  59
HOTELS-RESTAURANTS
H ô te l-R e s ta u ra n t du R hône***
Fam . M. C o n s ta n t in -G ru b e r
Idéal pou r vacances et b anque ts  (120 places) 
Sa lquenen Tél. 0 2 7 / 5 5  18 3 8 - 3 9
H ôte l-R e s ta u  ra n t
A tlantic
O uvert tou te  l'année
L 'hô te l id éa l p o u r repas d 'affa ires, sém ina ires e t 
congrès
C ham bres  to u t  con fo r t  
100 p laces de parc privées 
En été : p isc ine en p le in air
M me J u le s  R e y -C re t taz
Tél. 0 2 7 / 5 5  2 5  3 5  -  Télex 3 8  2 3 5
C afé -R estau ran t Le G oubing
Gérard et And rée  R ouv inez -A ym on  
cheva lière  de l 'O rd re  de la Channe 
Restau ra t ion  c h aude  ju s q u 'à  la f e rm e tu re  (24  h) 
Près de la Patino ire  - Place de parc à p rox im ité  
Tél. 0 2 7 / 5 5  11 18
Hôtel-Restaurant de la 
SIERRE Lac de Géronde
Un res tau ran t  o rig in al creusé dans le rocher 
Une cu is ine réputée  accom pagnée  
des me il leu rs  v ins de la région
Fam . F re u d ig e r -L e h m a n n  Tél. 0 2 7 / 5 5  4 6  46
C afé -R estau ran t des I le s  Falcons
Fam. R. B eysard  - Tél. 0 2 7 / 5 5  71 70  
Plat du  jo u r  -  Carte variée 
Terrasse 100 places - Pétanque 
et jeux pou r  en fants  - Parking
P U B L IC IT A S
SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 1 1 
S IERR E. tél. 0 2 7 / 5 5  4 2  52
HORLOGERIE - BIJOUTERIE
bannet
M o n tres  et b ijoux
Généra l-G uisan  11 - 0 2 7 / 5 5  2 8  70  
Favre Leuba - Rado - T issot - B ijoux Happiness
Ü .S & s a ä b
H o rlogerie -B ijou te r ie -O p t ique  
Maîtr ise  fédéra le  
__________ Sie rre  - Tél. 0 2 7 / 5 5  12 72 __________
DIVERS
Demandez les p rodu its  
de la d is t il le rie
BURO
Sierre -  Tél. 0 2 7 / 5 5  10 6 8
r
ig rO l
0 2 7 / 5 5  93  33
OSCAR
Oscar Loetscher - 3 9 6 0  SIERRE
Route du S im p lo n  3 0  -  Tél. 0 2 7 / 5 5  16 16 
Visitez no tre  exposition
CARRELAGES
Parquets - Tapis -  M o q ue t te s  - Chem inées 
Papiers pe in ts  et d éco ra t ion  d ' in té r ieu rs
PHOTOS-LOISIRS-VOYAGES
Yves Vuardoux
Tél. 0 2 7 / 5 5  4 3  22
Photo
y i e X ’X ’e  Voyages
Pour tou tes  vos  réservatio ns en tra in , avion,
autocar, etc. Spécia lisé  en INCO M ING
Rue du Bourg 19 - 0 2 7 / 5 5  01 7 0  -  Tx 3 8  7 8 2
Le Ä fe n p W s;du
F o urne au x  
en p ie r re  o l la ire Foyers  e t  chem inées  SUPRA
Exposition permanente à Fully, route de Saillon
O uvert tous  les jours, de 9  à 12 heures et de 13 h 3 0  à 18 heures 
sam edi m a t in  y co m p r is  (samedi après m id i e t le so ir  su r rendez-vous)
M. CARRON-LUGON
Agent général pour le Valais 
Tél. 0 2 6 / 5 3 2 3 2  - 5 42  74
La maison 
la plus ancienne 




Route  du S implon  26 
k 3960 SIK R R E >
0 2 7 / 5 5  03 55
-  Coupons de tapis
Toujours 50-70%  meilleur 
marché




10 % rabais permanent
Gerant: Walter Biaggi




TRADITION - QUALITE - PRIX




et aménagements intérieurs ainsi que 
TOUT POUR L 'H AB ITAT
Effectuons ETUDES - PROJETS - DEVIS




USINE 025/81 11 78 
EXPO 025/813312
C'EST B O N I
Viandes et charcuterie  en gros 
Viande séchée du Valais 
Jam bon  cru - Petit lard sec 
Produits de tra iteur - Produits surgelés
Le spécialiste pour hôtels et restaurants
CHER-M IGNO N
Tél. 0 2 7 / 4 3  33  71 - 72 





Vos stations préférées vous font redécouvrir 
les joies de la nature avec leurs nouveaux forfaits
PAS À PAS 
À TRAVERS LES PORTES-DU-SOLEIL
3 j o u r s  d è s  Fr.s. 1 4 5  -  t o u t  c o m p r i s  
7 j o u r s  d è s  Fr.s. 3 3 8  -  t o u t  c o m p r i s
SO L
R e n s e i g n e m e n t s :  
C h a m p é r y - P l a n a c h a u x  
Les C r o s e t s  
C h a m p o u s s i n  
Va I- d ' 11 liez
Tél. 0 2 5 / 7 9  11 41 
Tél .  0 2 5 / 7 9  1 4  2 3  
Tél .  0 2 5 / 7 7  2 7  2 7  
Tél.  0 2 5 / 7 7  2 0  7 7
d - 6 Â /\, !
V A L A IS -S U IS S E
champexZä . 
DLAC^r
1 5 0 0  m a u - d e s s u s  d e  la c o h u e  d e s  fo u le s
Sur le lac: barques et pédalos.
Pêche à la tru ite  - tennis -  camping - place de 
jeu pour les enfants - place de pique-nique.
P rom enades : 100 km de sentiers balisés pour 
tou t âge.
Jardin Alpin:  4 0 0 0  espèces de fleurs uniques 
en Europe. Entrée gra tu ite  de 10 à 12 h.
Cabane du CAS: Orny et Trient.
Télésiège La Breya: ouvert, restaurant d ’alt i­
tude.
Piscine  ouverte et chauffée.
Renseignements: Office du tourisme, 0 2 6 /4 1 2  27
Hôtels, chalets, appartements et immeubles locatifs, tea­
rooms, restaurants, dancings
Piscine chauffée, courts de tennis, terrains de jeux, pêche 
à la truite, 100 km de réseau interne à travers les bois, 
liaison pédestre entre les douze stations franco-suisses 
des Portes-du-Soleil, télésiège, restaurants d’altitude, 
équitation, piste fitness, canotage, balltrap, golf à 25 km, 
camping
Prospectus et renseignements: Té lex  4 5 6 2 6 1  aim
OFFICE DU T O U R IS M E  M O R G IN S  -  Tél. 0 2 5 /7 7  23  61
1400 m
Dans un cadre de verdure reposant
Piscine de Martigny
chauffée
ouverte du 15 mai au début septembre
FABRIQUE DE STORES MICHEL S a
DïmD©[h]®0
1951 S IO N
0  0 2 7 / 2 2  5 5  0 5 / 6
SERVICE
DE RÉPARATIONS
F O U R N IT U R E  
AVEC OU S A N S  P O S E
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  MINI-STORES
-  MOUSTIQUAIRES
7 hôtels, 5 dortoirs 
130 appartements + chalets 




Office du tourisme, tél. 0 2 7 /8 3  1 0 8 3
Relais du Château de Villa ,
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierre - Téléphone 02 7  / 5 5  18 96 y * * -
Au milieu des pâturages, dans un panorama grandiose 
Restaurant Cabane Bella-Tola
Spécia lités valaisannes 
O uvert saisons é té  e t hiver.
Tous  les jours, g ril lades en plein  air. A  deux 
heures du s o m m e t  de  la Bella-Tola (3 0 2 5  m) 
et 2 0  min. de l'a rr ivée  du télésiège S t-Luc  *ZTA k..m ~*L
M. et M me Favre-Holzhacker - Tél. 6 515  37 - A lt itude 2 3 4 0  m
I s é r a b l e s
Balcon sur le Rhône, visitez le musée folk-^ 




Spécialités du pays, excellente cuisine, 
grande terrasse, chambres confortables
F a m il le  V o u il la m o z
Tél. 0 2 7 / 8 6 2 6 8 8
[hmdoliii Plus haute commune de Suisse2 2 0 0  lits touristiquesPlus de 3 7 0 0  heures de soleil par an
Val d ’Anniviers
Flore et faune alpines privilégiées 
Grandes possibilités de promenades
Panorama magnifique sur les Alpes valaisannes et bernoises 
Equipement hôtelier et parahôtelier 
au goût du jour, à des prix compétitifs
S'adresser:
Société de développement. 3961 Chandolin 
Tél. 0 2 7 /6 5 1 8 3 8





tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
19, avenue de la Gare. CH-1920 Martigny 7
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76




de promenade  
ou de pique-nique  
pour toute la famille
Piscine insolite taillée dans le roc. 
A 15 min de Martigny par train 
ou par route.
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RUE DU SCEX 14 - TÉL. 0 2 7 / 2 2  0 0  51
1950 SION
I
1 3 5 0 - 2 5 0 0  m
Station familiale et sportive
Hotels, pensions, chalets et appartements locatifs, 
restaurants, dancing
Promenades balisées, court de tennis, parcours Vita, 
télésiège, pêche à la truite
Pour tous Office du tourisme Ovronnaz
renseignements: Tél. 0 2 7 / 8 6  42 93
coifferie Ê t
SANS RENDEZ-VOUS
SION REMPARTS 8 - 1er ÉTAGE
1 5 5 0
V IS IT E Z  LA SEULE MINE DE SEL n 
EXPLOITEE EN SUISSE A BEX (VD) 1^9'
P r é s e n ta t i o n  a u d i o  v i su  e l I e - 3 , 2 k m  en t r a i n  -  
G ale r ies  p u i t s  e t  s a l l e s  du X V I * s iè c le  - M U S E E - S
(82
i m
A u b e r a e  et r e s t a u r a n t  de 150places à 4 0 0 m  sous te r r e  -  P a r k in g  à 
I e n trée de la m i n e  -R é s e r v a t i o n  ; Tel ( 0 2 5 1 6 3  24_ 62  ou 6 3  24  8 4
' Visites ' 10-14-16h. du 1/4 au 15/11
GARDE-MEUBLES
7 )u b u i^ R k iA J U w -S ù m .
Avenue de la Gare 32  
Té léphone 0 2 7 /2 2  5 4  65
TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
DÉMÉNAGEMENTS
...une curiosité naturelle 
du Valais et de la Suisse 
que surp lom be le plus haut 
pont d'Europe.
Renseignements:
0 2 6 / 8  16 13
Vernayaz
Une petite dem i-heure  suffi t 
pour la visite.
Les célèbres et grandioses
GORGES 
DU TRIENT
Metzgerei - Wursterei 
W a l l i s e r  F le i s c h t ro c k n e re i
Boucherie - Charcuterie
Fabrication de viande séchée
Spezialgeschäft 
fü r W allise r Trockenfle isch 
Spezialitäten
A n to n  N ess ie r
Münster 0 2 8 /7 3 1 1 2 1  
Fiesch 0 2 8 /7 1 1 1  70 
Lax 0 2 8 /7 1 1 8 4 1
Les chemins de fer 
M A R TIG N Y -C H Â TE LA R D  et M A R TIG N Y -O R S IÈ R E S
ainsi que le 
SERVICE A U T O M O B IL E  MO
vous offrent de nombreux buts de promenades avec circuits pédestres
dans les vallées
du TRIEN T et de C H A M O N IX
Salvan - Les Marécottes (télécabine 
de La Creusaz) - Finhaut - Châte- 
lard-Giétroz (funiculaire de Barberine
- train d ’altitude - monorail pour le 
barrage d'Emosson) - Châtelard- 
Frontière - Col de La Forclaz (télé­
siège de l'Arpille) - Glacier du Trient
- Col des Montets (réserve écologi­
ques des Aiguilles-Rouges) - Chamo­
nix
d'E N TR E M O N T et d'AOSTE
Verbier (liaison directe par télécabine 
dès Le Châble) - Fionnay - Mauvoisin
- Champex (télécabine de La Breya) - 
La Fouly - Ferret - Bourg-Saint- 
Bernard (télécabine du Super Saint- 
Bernard) - Hospice du Grand-Saint- 
Bernard (télésiège de La Chenalette)
- Aoste par le col et le tunnel du 
Saint-Bernard - Tour des Combins
Renseignements:
Direction MC - MO, 1 9 2 0  Martigny ,  tél .  0 2 6 / 2  2 0  61 
S e rv i c e  a u t o  MO, 1 9 3 7  Ors iè res ,  tél .  0 2 6 / 4  11 4 3
PROFITER DE 
L'EXPERIENCE
Télésiège à grande capacité 
1200-2100 pers ./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, constructions 
correspondant aux exigences 
et aux demandes
wSd
S T Ä D E L I -  
L I F T  A G
CH-8618 O etw il a m  See ,  Zürich 
T elefon  0 1 /929  21 21
au pied du grand glacier 
d 'A le tsch
Id éa l pour des vacances 
de printem ps, d 'été  e t d 'autom ne
Un choix unique de promenades, de traversées de glaciers et 
parcours de hautes routes, avec guide. Plus de 150 km de chemins 
pédestres, parcours Vita, courts de tennis et minigolf, promena­
des pour enfants, semaines de cours et de randonnées, excur­
sions, fête alpestre et concerts. 
Hôtels avec piscines couvertes, saunas et solarium, restaurants 
avec spécialités. Soirées dansantes et projections de dias. 
10 hôtels, 5 0 0  chalets et appartements de vacances.
Semaines de randonnées à Aletsch
Dès Fr. 3 9 0 .-  à Fr. 4 9 0 .-  
6 jours, demi-pension, guide inclus.
Hôtels et appartements de vacances
Désirez-vous une chambre d'hôtel ou 
un appartement de vacances?
Nous transmettons vos désirs à nos hôtels et à tous 
les propriétaires d ’appartements, afin qu'ils puissent 
vous soumettre des offres détaillées.
Programme détaillé, renseignements:
Office du tourisme 
3981 Riederalp 
Tél. 0 2 8 /2 7 1 3  65
%
IAD « V u R l
Hote l R iederfurka 
Fam. F. Marin-Kumm er 
3981 R iederalp - Tel. 0 2 8 /2 7  21 31
Das Hotel Riederfurka is t der ideale Ausgangspunkt Ihrer 
Wanderungen im  Aletschgebiet.
15 Betten in heimeligen, wohnlichen Zimmern,
39 Touristenlager (nur im  Sommer).
Im Restaurant «Arvenstube» und au f der grossen Sonnen­
terrasse erhalten Sie den ganzen Tag über preisgünstige 
warme und kalte Tellergerichte.
Unsere Spezialität: Täglich frische, hausgemachte Torten.
A > o t - e 6 3 9 8 7
S UV  V v  88  ^
C 7 > '-S e i ,e r ,  T e l.  < \ ^
Neues, heimeliges Hotel und Aparthotel, bestehend aus zwei 
Bauten. Eine wetterunabhängige, unterirdische Verbindung führt 
von Flaus A zu Haus B. Jedes Haus mit Lift. Die Lage ist ruhig, 
sonnig, zentral mit einer herrlichen Rundsicht auf die Alpen und 
Berggipfel. Ein schmucker Arvenwald ist die Zierde unserer 
Umgebung.
Appartement: 2 -4 -7  Betten. Auf Wunsch Zimmerservice.
Hotel: 31 Betten. Sehr schöne Zimmer mit Dusche oder Bad. 
Tel.-Direkwahl, Radio, auf Wunsch TV und Balkon. Sauna im 
Haus.
SpeziaUtäten-Restaurant mit Familieneigenem Management und 
persönlicher Ambiance.
Möglichkeit: Minigolf, Tennis, Kinderspielplatz, Wandern, organi­
sierte Wildbeobachtungen, Englischkurse.
Mit höflicher Empfehlung: Fam. Hans Kummer-Seiler
Naturschutzzentrum Aletschwald
Villa Cassel, 3981 Riederalp, Telefon 0 2 8 / 2 7  22 44 
Geöffnet von Mitte Juni bis Mitte Oktober
• für Schullager:
40  Betten in 4 -/6er-Z im m ern , komplett, 
eingerichtete Arbeitsräume, Bibliothek. 
Vollpension ab Fr. 27.-.
• für Schuireisen:
Naturkundliche Ausstellung m it Tonbild­
schau, Alpengarten, geführte Exkursionen 
ins Reservat Aletschwald.
• für die eigene Fortbildung:
W ochen- und Wochenendveranstaltungen 
für naturkundlich interessierte Laien, 
Studenten, Lehrer und Fachleute.
Verlangen Sie Auskünfte und Unterlagen bei:





Longueur 19 cm 
Manche en plastique incassable 
Lame en acier inoxydable 
Résistant à l'eau bouillante
Fr. 9 .-  la pièce
Fr. 9 9 .-  pour 12 pièces
-  Fabrication 100% suisse
-  Finition soignée
-  Garantie à vie contre tous 
défauts de fabrication
-  Stock toujours disponible
-  Paiement sur facture après réception
ORFIS
1914 ISERABLES - Tél. 0 2 7 / 8 6 2 8 4 1
D O C U M E N T A T IO N  G R A T U IT E  SU R  D E M A N D E
BON DE C O M M A N D E
Veuillez m 'envoye r..............couteau(x) de poche « Le Bedjuis»
pour le prix de Fr.............................
Franco de port. Payable(s) après réception.
N o m : ...........................
R u e : .............................






  1 SKDN
CENTREDE
DEGUSTATION.
Bergsteigerschule Riederalp waws / Schweiz
1. 3 .-30 .  4. 1 9 8 4  G l e t s c h e r a b f a h r t e n  und  Heli-Skiing  
22 .  4 .-25 .  5. 1 9 8 4  S k i t o u r e n - W o c h e n  
17. 6. -30.  6. 1 9 8 4  A u s b i ld u n g s w o c h e n  
1. 7 . -29 .10 .  1 9 8 4  H ochgeb i rgs - ,  Kl e t t e r -  un d  W a n d e r w o c h e n  
27 .  7.- 4. 8. 1 9 8 4  A u s b i l d u n g s w o c h e n
15. 6.-1 5.1 0. 1 9 8 4  T a g e s -  un d  Z w e i t a g e s t o u r e n ,  P r iv a t to u ren
30.  9.-1 3.1 0. 1 9 8 4  A u s b i l d u n g s w o c h e n
Ausführliches Programm : Venetz Erich, Haus Märzenhof, 3981  Riederalp, 0 2 8 / 2 7  2 4  0 7
Nellen Martin, Chalet Holiday, 3981  Biederalp, 0 2 8 / 2 7  18 3 8
<é ' o e ^
HOTEL BERGDOHLE
RIEDERALP
Schöne, sonnige Zimmer 
mit Dusche und WC 
Direkt im Wandergebiet
Fam. V ik to r  A lb rech t
Tel. 0 2 8 / 2 7  13 37 
oder 27  17 17
Camp de vacances 
A eg ina Ulrichen
-  Camps de vacances pour groupes, écoles
-  Semaines de ski de fond
-  Restauration en hiver
Demandez la documentation:
U l r i c h e n  /  v a l l é e  d e  c o n c h e s  M. Garbely, Weingarten 35, 39 0 4  Naters, Tél. 0 2 8 /2 3  7614
BelIvJ^Î
SONNENTERRA SSE  
IM  G O M S
Sonne - Sport - Spass
Idealer S om m er-  und W in te rfe r ieno rt 
Ausgang G om m er-H öhenw eg
P r o s p e k t e  u n d  A u s k ü n f t e :  
V e r k e h r s b ü r o
3 9 8 1  B e i lw a ld  0 2 8 / 7 1  16 8 4
Auskunft und Prospekte:
Publizitätsdienst B V Z /G G B , Postfach 254, 3 9 0 0  Brig
BR IG -V I  S P -Z E R  IVI A T T -  un d  G O R N E R G R A T -B A H N
ermöglichen das ganze Jahr hindurch eine genussreiche Fahrt 
ins Herz der höchsten Schweizer Alpen.
Das Reisebüro Z e rm a t t  T o u rs  besorgt alle Reisebüroge­
schäfte und Geldwechsel.
Automobild ienst BVZ: In- und Auslandreisen.
L'express Rhone-Rhin
L'express Rhône-Rhin, la nouvelle liaison rapide entre 
le Valais et les Grisons
Horaire (valable du 3 juin 1984)
1210  h dp Zermatt ar 1443 h
1340  h dp Brigue ar 1312 h
1 528  h ar Andermatt dp 1118 h
1645 h ar Disentis dp 1012 h
1804  h ar Coire dp 0 8 5 3  h
Voitures directes Zermatt - Coire - Zermatt 
Wagon restaurant Reckingen - Coire - Reckingen 
Correspondances directes de et pour Saint-Moritz, 
Davos, A rosa
crans - montana
SUR-SIERRE VALAIS SUISSE 1500-3000 M
La terrasse ensoleillée
5000 lits d'hôtels, instituts pour jeunes filles et jeunes gens, homes d'enfants, nombreux chalets et appartements de vacances
En hiver
Ski: 150 km de pistes entretenues et balisées, skibob à Chetzeron, 
ski de fond 2 4  km, ski de randonnées 15 km, 2 écoles de ski (200  
moniteurs).
Patinage: 2 patinoires artif ic ielles et 1 naturelle, hockey sur glace, 
curling, natation (piscines couvertes), équitation (manège cou­
vert), promenades (50 km ouvertes)
Remontées mécaniques: 2 téléphériques, 6 télécabines, 7 télésièges, 2 6  téléskis avec un débit de 25  0 0 0  personnes à l'heure
En é t é
Golf (2 parcours de 18 et 9 trous), tennis (10 courts), équitation 
(manège couvert), natation (piscines et plage), pêche, garden golf. 
Excursions, promenades.
Patinoire d'été (880  m 2), ski de fond à 3 0 0 0  m (12 km), ski alpin 
à 3 0 0 0  m (2 téléskis).
1 9 juillet 
1984:
Arrivée
de la 19e étape
du Tour de France
Morzine-
Crans-Montana
29 juillet au 
5 août 1984


















Crans-M ontana : Le b isse du Z itto re t (Photo Teles Deprez) automatique
0 2 7 / 4 1 3 3 3 5
Offices du tourisme CH - 3 9 6 3  CRANS-SUR-SIERRE
Tél. 0 2 7 /4 1 2 1 3 2  Télex 4 7 3  173
C H - 3 9 6 2  MONTANA
Tél. 0 2 7 /4 1  30  41 Télex 4 7 3  203
La Suisse naturellem ent *
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Décoration-Æneublemenls 
rue des Cèdres 11 
1950 Sion tèi .027/22 2033
Le Farinet de fouille les caves
ta construction arme les bétons
ratisse les pelouses
mine les blocs 
abat du boulot
A. L. Antille SA Sie r re
Tél. 0 2 7 /5 5 1 2  01
\Q 60 '





Machines de bureau 
I Papeterie 
Atelier de réparations
026 2 43  44
IIIKItEK
M A R T IG N Y  Place de la Poste 
S IO N  Place du Midi 48 
M O N T H E Y  Place de l'Hôtel de Ville
f. p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
^  pour le tourisme e t  1 1 in d u s t r i e ,
[ hôtels  e t  r e s ta u ran ts .
I pour vos prospectus ,  ca r te s  pos ta les ,
j: a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres.
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour expos i t ions ,  décorat ions murales,  
v i t r i n e s  e t  p rojec t ions  de d iapos i t ives ,  
photostudio
heinz preisig av. de la gare 5 
1950 sion tél. 02 7  22  89 92
1500 m
HÔTEL DES M A S Q U E S
Chambre avec TV + vidéo - demi-pension
BARBECUE - PROMENADES ORGANISÉES 
PISCINE - TENNIS
7 jours  
par personne Fr. 4 2 0 .-
(du 9 juin à fin septembre)
Juillet et août + Fr. 7 0 -
Réductions pour enfants: 
jusqu'à 6 ans gratuit - de 6 à 14 ans 50%
HÔTEL DES M A S Q U E S
1972 ANZÈRE (VS) - Téléphone 0 2 7 / 3 8 2 6  51
V ILLA
Vide 1 0 5 0 0 0 .-  
3 1/2 pièces 155 0 0 0 -  
5 1/2 pièces 180  0 0 0 -
La
M A IS O N
possible
CHALET
Vide 7 5 0 0 0 .-  
3 pièces 1 05  0 0 0 -  
5 pièces 125 0 0 0 -
Fendant /O O . , f) r i t 7 f f  • .  Dole
SOLEIL DU VALAIS» « VALERIA »V A. zi. If .Ri Jii
Johannisberg « •  w  / I W  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » ^u.sse « VAL STAR »
Pour votre séjour dans le VAL FERRET 
profitez de la magnifique
SA ISO N  DES FLEURS
et des prix avantageux avant-saison des établissements.
Tous renseignements par la 
Société de développement du val Ferret 
1937 Orsières Tél. 0 2 6 / 4 1 5  19 ou 414  44
VALAIS, ON CHERCHE TERRAIN 
S'adresser à CP 3 7  - 3 9 6 0  Si erre - Tél. 0 2 7 !5 5  3 0  53
'o ì e f  de
r
Sous un même toit: 
Café - B a r  
R estau ran t 
g a s tro n o m iq u e  
r [ M agas in
19*  J*A Y yfS -<D [-Ç H A J*°S O pr  1400 m LAÇAIS -SUISSE
Vos vacances dans le calme et la tranquillité d'une nature 
intacte, parsemée de petits chalets.
Point de départ de nombreuses excursions et balades, 
notre hôtel vous offre quinze chambres avec vue panora­
mique sur les A lpes valaisannes, cuisine soignée.




AP P A R TE M E N TS  




Les Crosets - Tél. 0 2 5 / 7 9  18 93 
1873 Val-d ’ Iliiez
V Ä / LES CROSETS
fiesch
am eggishom
Wallis /Valais 1050-2900 m
Klimakurort - Wanderzentrum
14 Hotels, 520  Ferienwohnungen, viele Sommerspor­
tarten. Luftseilbahn zum E ggishorn  (2926  m). Einmali­
ges Panorama mit Blick auf Aletschgletscher, Berner 
Alpen, Walliser Alpen.
Vorschläge für A usflüge und Wanderungen 
Fiesch - Kühboden - Eggishorn (mit Luftseilbahn) 
Kühboden - Tälligrat - Märjelenalp - Aletschgletscher 
Kühboden 6 Std.
Eggishorn - Tälligrat - Märjelen - Kühboden A'h  Std. 
Kühboden - A letschwald - Riederalp 4 Std.
Auskünft und Prospekte:
Verkehrsbüro, 3 9 8 4  Fiesch
Telefon 0 2 8 /7 1 1 4 6 6
F in h a u t  1237 m
Giétroz - Châtelard
Funiculaire
Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer Martigny-Châtelard 
Centre d'excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Piscine couverte, ouverte toute l'année 
Départ ligne d ’autobus 
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 / 4 7 1  80






M a i  s é l e c t i o n n e  
v o t r e  F e n d a n t  R O C X I L L C S .
G e l  et coulure menacent encore la vigne. 
Soucieux ju squ ’aux «Saints de glace», nos vignerons 
ébourgeonnent. ★  Eliminent les jets superflus.
Corrigent les erreurs de la taille. ★  Et engagent 
une lutte opiniâtre contre les parasites 




Un choix qui 
[ vous honore.
à, W&/A
'A ÏL l E’L
ORSAT. Les vins qui chantent le Valais. W l5> â i
I di  vmais
I ^XÜAVr I )l XAl^ -
Regionaldepot ORSATZurich:Tel.01 8106634  
Regionaldepot ORSAT Basel: Tel.061 391670 
Deposito regionale ORSAT Lugano: tel. 091 231260
C'est le cas, par exemple, lorsqu’un salarié décide de 
s'installer à son compte. Pour franchir le pas, le finance­
ment joue un rôle décisif. Un rôle qu'il est sage de 
préciser en consultant une grande banque dont le 
know-how est à la mesure de la diversité et de l’impor­
tance des affaires qu'elle traite.
La SBS est un partenaire fiable non seulement lors 
de la fondation d'entreprises: des commerçants et des 
industriels du monde entier apprécient la vaste gamme 
de ses services.
Ce que nous offrons aux commerçants, artisans et 
industriels, vous le trouverez dans notre brochure
«88 services à l'usage des moyennes entreprises». 
Demandez-la à votre partenaire, la SBS.
Un partenaire sûr: SBS
Société de 
Banque Suisse
Schweizerischer 
Bankverein
